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Un fléau. 
au Maghreb 

k 5 contre 
quels la lütte: commence à 
s' + La France a déjà 

: M. Jean- Louis 

TÉHÉRAN : 
de natre envoyé spécial 

<Nous avons demandé à nos 
tants de poursuivre leurs 

opérations et de maintenir leur 
Pression sur le front»: devant 
Plus de dix mille personnes ras- 
semblées à l'université de Téhé- 
ran pour le grande. prière du ven- 
dredi — retransmise ir extenso 
par la télévision et la radio natio- 
‘pales, le président Khamenei a 

mesures. évergiques dàs 
l'automne, traitant un million 

{Lire la suiie page 3.) . 

‘Deux sondages récents de la 
SOFRES et de l'Institut CSA 
soulignent des évolutions dans 
le comportement électoral des 
catholi É (1). Les 

| Re de iscrètes dans 
or |. cetle camipagne, mais au cours 

. | du septemmat ont été actives 
les gouvémements | 5, joutes Îles questions 

parlent depuis des années, “sociales. ét. éthiques: En sou- 
l'occasion se présente sen “haitant au ui eune lat 

cité plus ouverte», elles récla- 
ment. une reconnaissance 
Frot de leur rôle moral et 

Le Par rem y ne 
train ? = ES 
13 %-de Français qui vont une ou 
deux fois par mois je messe), la 

et 

On ne peut exclüre que la 
menace s’étende.à l'Europe 
méridionsis. La Sicile et Maite 
seraient déjà à portée des 
k , qui se reproduisent à 

[Téhéran vit dans la psychose 
des armes chimiques 
-La trêve dans la guerre des villes, proclamée unilatéra- 

lement par.l'Irak à l'occasion de la visite à Bagdad du 
“Premier münistre turc, M. Turgut Ozal, semble respectée. 
L'Tran a accusé, le vendredi 1 avril, Bagdad d'avoir, entre 
de 21 et le 26 mars, bombardéaux armes chimiques plusieurs 
“villages du Kurdistan iranien, faisant 75 morts et plus de 
100 blessés parmi la population civile. Téhéran vit dans la 
Psychose d'une attaque irakienne à l'arme chimique. 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 
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Menace de boycottage contre Toshiba 

Le conflit commercial 
nippo-américain rebondit 
Le conflit commercial entre les Etats-Unis et le Japon 

n'aura connu qu’un bref répit. L'accord ouvrant aux enire- 
prises américaines le marché des travaux publics japonais 
avait été interprété comme le signe d'une accalmie, mais 
un nouveau projet de loi commerciale {« Trade Bill»), 
proposé le vendredi 1x avril à M. Reagan par le Congrès, 
prévoit des sanctions contre la firme japonaise Toshiba, 
coupable d'avoir vendu des matériels sensibles à l'URSS. 

Après sa tournée électorale aux Antilles, M. Jacques 
pesse le week-end pascal dans l'île de Saint-Martin. 

Lire page 5 nos informations sur la campagne électarale. 

Mitterrand est en recul. La préfé- 
rence pour la droite reste massive, 
mais la division croît entre les 
deux candidats qui se réclament 
d'elle. M. Jean-Marie Le Pen ne 
patient Pas à décoller des 
ranges du catholicisme inté- 

griste. , 
Les chrétiens sont de moins en 
es un _—. Pr À 2)». 
époque consignes vote 

est révolue et, en 1972, dans le 
célèbre document intitulé Pour 
une pratique chrétienne de la 
politique. les évêques avaient déjà 
tiré les leçons de cette indépen- 
dance et déclaré qu’il n'était plus 
possible de déduire de l'Evangile 
une seule attitude politique. 
Depuis, 
est lune de celles qui restent le 
plus étroitement liées aux choix 
électoraux (3), le pluralisme du 

vote catholique, comme celui des 
juifs, est une donnée stable de la 
vie que. 

Pts d'un catholique pratiquant 
sur cinq — 21 % — s'appréterait 
ainsi à voter, le 24 avril bain, 

is Mit . C'est à por François 
fois peu et beaucoup, si l'on se 
souvient que le même en 1981, au 
premier tour, n'avait recueilli 
dans cet électorat que 12 % des 
voix. En 1978, alors que certains 
célébraient, un peu hâtivement, 
les nouvelles noces du socialisme 
et du catholicisme, le PS n'avait 
pas fait mieux que 14%. 

Dix ans après, M. Mitter- 
rand,le père de union avec les 
communistes, l'homme qui avait 
osé déterrer la hache de guerre 
scolaire, serait davantage en 
odeur de sainteté. Oubliés, les 
emballements idéologiques du 
début du septennat. « La querelle 

Le projet de loi commerciale 
mis au point par la commission 
mixte du Congrès américain et 
présenté, vendredi, au président 
Ronald Reagan marque une évo- 
Jution par rapport aux Lravaux ini- 
tiaux. Îl faut rappeler que le prési- 
dent a toujours indiqué qu'il 
opposerait son vefo à tout lexle 
protectionniste. Or l'une des dis- 
positions protectionnistes les plus 
controversées, l'amendement du 
représentant démocrate du Mis- 
souri, M. Richard Gephardt, a, 
jeudi dans la soirée, ét£ éliminée 
du projet. Cet amendement pré- 
voyait l'imposition obligatoire de 
sanctions contre les pays affichant 
un excédent commercial + exces- 
sif et injustifié » dans leurs 

avec les Etats-Unis. 

ERIK IZRAELEWICZ. 

{Lire la suite page 13.) 

Hiel à Le vote des catholig ues et des protestants 

“La découverte d’une nouvelle laïcité 
de l'école libre et de la loi Savary 
n'est plus qu'une péripétie. Le 
page est déjà tournée », dit René 
Rémond, professeur à l'Institut 
d'études politiques. 

HENRI TINCO. 

{Lire la suite page 6.) 

1) Le sondage de la SOFRES, réa- 
bd D ua mr eee 22 blié dans le 
quotidien Ja Croix du 27 ier, et celui 

l'Institut CSA, à partir d'un panel de 

Vie du 24-31 mars. 
(2) Catholiques dans la vie polir 

que française, par Henri Madelin. 
Éd Mars 1988, 14, rue d'Assas, 

(3) 49 % des catholiques pratiquants 
interrogés par CSA déclaraient qu'ils 
tiendraient « beaucoup » compte de 
rap convictions religieuses au moment 

le voter. 

Massacres 

Les extrémistes sikhs terro- 
risent la population civile. 

PAGE 16 

La crise 
de Panama 

Waskington envoie mille 
trois cents soldats supplé- 
mentaires. 

PAGE 16 

Baisse du chômage 
aux Etats-Unis 

5,6 % de le population 
active sans emploi. 

PAGE 13 

Les Kurdes 
en Turquie 

Un espoir de reconnais- 

PAGE 4 

Vins 
de Bordeaux 

Les prix de la récolte de 
1987. 

PAGE 14 

RÉGIONS 
Un tour de France 

avec nos correspondants 
Page 12 

«Grand Jury 
RTL-e Monde» 

M. Michel Delebarre, mem- 
bre de l'état-major de cam- 
pagne de M. Mitterrand, 
invité dimanche, de 18 h 15 
à 19 h 30. 

Le sommaire complet 
se trouve en page 16 

La 5 et M6 sous l’œil de la CNCL 

Mais où sont les œuvres françaises ? 
La CNCL a rendu public, le 

vendredi 1* avril, le premier 
bilan annuel de la 5 et de M6. 
Le point noir pour l'une 
comme pour l'autre : le déficit 
d'œuvres françaises. 

à Deux rapporse nnesoantaie 
pages ignent le parcou: 

des deux sociétés de télévision à là 
lumière des fameux cahi 

En cffet, les deux chaînes ren- 
contrent la même difficulté à rem- 
plir les obligations qui consti- 
tuaient le socle, voire l'enjeu 
essentiel, des surenchères de 1987 
au fameux <mieux-disant cultu- 

cone 24,5 ® seulement de fictions, 
documentaires ou clips français, 
les deux sociétés n’atteignent pas la 
moitié du pourcentage exigé. De 

« Kojak » sur la 5 à « Dynastie » 
sur M6, les feuilietons américains 
triomphent ; et leur liste jointe en 
annexe aux documents est impres- 
sionnante. Côté production, le 
bilan est à nuancer, mais les chif- 
fres sont souvent trompeurs. Car si 
la 5 annonce des scores plutôt flat- 
teurs, c'est qu'elle comptabilise 
dans la Catégorie fiction tous les 
sketches des émissions de Bouvard 
et Coliaro! En revanche, pas un 
feuilleton, pas un téléfilm n’a été 
mis en production! En outre, sa 
nouvelle grille La conduit à s’écar- 
ter de plus en plus des engage- 
ments qu'elle avait pris. 

Quant à M6, qui peut, à juste 
titre, se prévaloir d'un effort dans 
la création de vidéo-musiques, elle 
n'a produit et mis à l'écran qu'une 
mini-série.. commencée, il est 
vrai, avant même ss naissance. Et 
elle reporte au mois de juin la com- 
munication de son chiffre 
d'affaires. Si les autres manque- 
ments recensés par Ja CNCL 
paraissent moins graves, certains 
n'en susciteront pas moins réac- 

tions et polémiques. Les profes- 
sionnels du cinéma auront déjà 
relevé quelques dépassements des 
quotas et glissements de grille alar- 
mants. Les publicitaires noteront 
les rappels à l'ordre de la CNCL, 
qui dénonce le parrainage des 
séquences météo et boursières msé- 
rées dans les journaux télévisés. 
Quant aux artistes, ils seraient en 
droit de s'insurger contre le peu de 
cas fait à la diffusion — obligatoire 
— deleurs œuvres. 

Des sanctions ? La CNCL s'en 
remet au Conseil d'Etat. Quant 
aux deux chaînes. elles plaident la 
jeunesse, l'insuffisance de leur 
réseau et la modestie de leurs 
recettes publicitaires. Signe des 
temps : le pluralisme de linforma- 
tion, naguère inévitable pomme de 
discorde, est, dans l’ensemble, res- 
pecté. Et voici au premier rang du 
débat le célèbre « mieux-disant 
culturel » qui, en quelques mois, a 
fondu comme neige au soleil. 

ANNICK COJEAN 
etPIERRE-ANGEL GAY. 

{Lire nos informations page 9.} 
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Dates 

Dimanche 3 avril — Proche 
Orient : Nouvelle navette 
Shuitz (3 au 8). 
Lundi 4 avril. — Erars-Unis : 
Vingtième anniversaire de 
l'assassinat de Martin Luther 
King. 
Sénégal : Dakar, cérémonie 
d'ianvestiture du président 
Abdou Diouf. 
Union soviétique : Visite de 
Willy Brandt (4 au 6). 

Mardi 5 avril — Afghanistan : 
élections au Conseil national 
de la République d'Afghanis- 
tan. 
Nicaragua : Réunion entre le 
gouvernement  nicaraguayen 
et la Contra en vue de discus- 
sions sur l'établissement d'un 
es définitif (5 et 
}. 

Mercredi 6 avril — Turquie : 
Visite officielle de Margaret 
Thatcher (6 au 8). 

Vendredi 8 avril — Jran : Téhé- 
ran, élections législatives. 

Disuanche 10 avril — Stras- 
bourg : Le président Alan 
Garcia invité par le Parlement 
européen (10 au 14). 
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"AI la force et je m'en sers ! », 
«J s'écrie Lessard, chef de 

l'armée canadienne à Qué- 
bec, à l'intention de l’ancien député 
Lavergne, venu plaider l'apaisement. Le 
soir même, mille deux cents hommes 
sortent de la citadelle pour venir à bout 
de ces Canadiens français qui manifes- 
tent violemment depuis quatre jours. 
Nous sommes le lundi de Pâques 

1e avril 1918. A cheval ou bafonnette au 
canon, les soldats descendent dans les 
quartiers populaires de Ia basse ville et 

ils « font circuler ». En anglais, évidem- 
ment. Aussitôt, la colère de la foule 
monte comme un souffle. Les jets de 

pierres et de glaçons commencent. 

Trois salves de carabines puis trois 
salves de mitrailleuses. Quelques coups 

isolés. Les gens tombent. Un jeune 
homme est touché qu'un policier munici- 

pal vient secourir. 

« Voyez à vous préparer avec le bon 
Dieu parce que je crois que vous êtes 
rendu au bout. 

— Oui, je pense au Sacré-Cœur. » 

Il ne voulait pas partir à la guerre en 
Europe... 

I y aura quatre morts et plusieurs 
blessés chez les manifestants, et cinq 
blessés légers chez les militaires. La loi 
sur la conscription, sera appliquée. 
L'ordre règne. 

Les Canadiens français sont un peuple 
de paysans abandonnés par la France 
puis colonisés et méprisés comme tels 
par les anglophones qui ont cru les ense- 
velir sous des flots d'émigrants britanni- 
ques. Mais ils ont résisté cn faisant des 
enfants et en se serrant autour de leurs 
curés. « Notre ignorance nous a 
sauvés !» Oui, leur ignorance. Le Bas- 
Canada est une île coupée du monde. 
Leur clergé n'a pas de mots assez forts 
pour flétrir « {a France impie » qui s'est 
livrée, en vrac, aux idées de Voltaire, au 
modernisme, à l'anticléricalisme et à 
diverses formes de péchés. Lorsque 
Napoléon II a aidé Victor-Emmanuel 
contre le pape, ce peuple paisible — 
- des moutons» — a mobilisé mille 
zouaves pontificaux. Pour eux. la France 
est plus une marâtre qu'une mère patrie. 

Pas dans les tranchées 

des Flandres 

A la couronne britannique, ils sont 
fidèles comme un colonisé à son maître. 
Les élites voient bien que l'appartenance 
à l'Empire les a préservées de l'assimila- 
tion par la République américaine. Mais 
ce n'est pas une raison suffisante pour 
devenir « impérialistes ». Lorsqu'en 1899 
la reine Victoria attaque les Boers, cou- 
sins jumeaux des Canadiens français aux 
antipodes, le premier ministre d'Ottawa, 
Wilfrid Laurier, voulant contenter les 
anglophones sans mécontenter les franco- 
phones, doit agir presque secrètement 
pour envoyer un corps de volontaires : 
l'Assemblée fédérale ne votera pas sur 
ce sujet. 

Non, les Canadiens français ne sont 
pas des va-t-en-guerre. Et les anglo- 
phones guère plus. En 1902, lors d'une 
conférence impériale à Londres, Laurier 
déclare : « Le Canada apprécie trop 
hautement pour y renoncer la part 
d'indépendance locale qui lui a été 
octroyée par les autorités impériales et 
qui a produit des résultats si utiles et Si 
bienfaisans. - Cetie adaptation de la 
doctrine de Monroe énonce que j'Europe 
est aux Européens. et qu’elle doit gar- 
der ses guerres. Le Canada est en train 
de devenir un pays. li eut à se défendre 
des Américains deux ou trois fois par le 
passé : l’armée anglaise s'en chargea 
pour lui Mais depuis 1867 et la création 
de la confédération canadienne, le 

MICHE 

ya soixante-dix ans 

Les émeutes de Québec contre la conscription 
Canada, point encore indépendant, est 
déjà une volonté d’indépendance. 

Et puis l’armée, ici, est une fiction. H 
n'existe pas de service militaire obliga- 
toire. Seule une milice plutôt folklorique 
réunit beaucoup de colonels et quelques 
troupiers pour des festivités peu mar- 
tiales. Une fois, on a mobilisé trois 
bataillons pour repousser un raid Fenian 
monté des «Etats» : un homme sur 
trois s'est présenté. 

En août 1914, l'armée ne compte que 
3 000 soidats pour 8 millions d'habitants. 
Deux mois après, les premiers contin- 
gents embarquent à Gaspé. Des volon- 
taires, bien sûr, car il n'est pas question 
de conscription obligatoire. Des voion- 
taires dont le cœur impérialiste s’est ins- 
tantanément réveillé : pour moitié, ils 
sont des colons d'origine britannique 
nouvellement installés. Les autres sont 
des Canadiens anglais et … de 
5 % de francophones. 

Au Canada, l'armée est aussi peu 
bilingue que la classe dominante. En 
1912, un officier sur dix est franco- 
phone. Lorsque des militaristes ont voulu 

créer un régiment de langue française, 
l'état-major a refusé son uniforme, Copié 
sur celui des zouaves, tout en acceptant 
les kilts d'un régiment écossais! En 
1914, le responsable du recrutement 
dans la province de Québec est un pas- 
teur protestant unilingue anglophone... 

Les francophones ne veulent pas par- 
tir. Leurs journaux disent que cette 
guerre n’est pas La leur : « Nous, Cana- 
diens français, nous n'appartenons qu'à 
un pays. Le Canada est pour nous le 
monde entier. Mais les Anglais ont 
deux patries, celle-ci et celle d'outre- 
mer », écrit un journaliste. Les journaux 
d'Ottawa débordent d'injures pour ces 
lâches, ces traîtres.…. 

Des traîtres ? Au même moment, les 
francophones de la province d'Ontario 
sont victimes d'une mesure restreignant 
l'enseignement du français dans les 
écoles. « Si l'on nous demande d'aller 
nous battre pour l'Angleterre, nous 
répondrons : qu'on nous rende nos 
écoles. » 

Laurier a été remplacé par Borden et 
un ministère où. pour la première fois 
depuis 1867, ne figure aucun franco- 
phone. Borden fait voter la loi sur la 
conscription le 24 juillet 1917. Ajors, les 
conscrits prennent le bois, protégés par 
tout un peuple. Les recruteurs, les 
« spotters », arrivent-ils dans une 
paroisse ? Le curé sonne la cloche et jes 
jeunes gens se sauvent avec des airs de 
héros de la résistance. «Ce n'est pas 
dans les tranchées des Flandres que 
nous irons conquérir le droit de parler 
français en Oniario. » 

Avant même que la loi soit votée, les 
manifestations de rue se sont faites de 

DELEBARRE 

plus en plus nombreuses et houleuses. 
Le 23 août 1916, un poste de recrute- 
ment est chassé de la place d’Armes de 
Montréal; un autre jour, les journaux 
favorables à la conscription sont lapidés ; 
le recruteur est chassé de Shawinigan ; 
le 22 mai 1917, 10 000 mani- 
festent à Québec (100 000 habitants) ; 
le 9 août, la maison du iétaire du 
Montreal Star est dynamitée ; le 29, un 
homme est tué... È 

Le ton monte encore entre les jour- 
naux ontariens et ceux du Québec. Au 
point qu'un député à l'Assemblée provin- 
ciale, Napoléon Francœur, dépose une 
motion carrément séparatiste : puisque 
nos voisins trouvent que nous sommes de 
mauvais Canadiens, nous sommes 
d'accord pour quitter la fédération! Ea 
motion Francœur fait la une des jour- 
naux mais sera retirée juste avant de 
créer un problème d'Etat et d'ouvrir sur 
une guerre civile. 

A Québec, un certain capitaine Desro- 
chers commande les « spotters =». Ceux-ci 
sont une quarantaine, et on les connaît 
pour les avoir vus traîner de bouge en 
mauvais coups On dit qu'ils touchent 

une prime pour chaque déserteur arrêté. 
Leurs apparitions, comme celles de 
l’armée, sont perçues chaque fois comme 
des provocations. 

« La rérolte était 

dans Fordre des choses » 

Le 28 mars 1918, un jeune homme est 
contrôlé dans un jeu de quilles du quar- 
tier Saint-Roch. Ïl n’a pas ses papiers 
sur lui. La foule grossit très vite, et les 
hommes de Desrochers sont pourchassés, 
tabassés, ou casse tout. Le local où sont 
entreposés les registres de la conscription 
est incendié. Suivent quatre jours 
d’émeutes. Le leader nationaliste Laver. 
gne déclarera à l'enquête : « La révolte 
était dans l'ordre des choses. » Mais 
aussi, ce Qui laisse songeur : «Je vais 
vous dire 1oute ma pensée : je ne 
croyais pas qu'on aurait le courage de 
Le faire. » 

Les cent policiers municipaux de la 
capitale sont débordés. Ils sont d’ailleurs 
suspects à l'autorité fédérale. qui les 
croit « solidaires de leur peuple ». Mille 
hommes sont aussitôt envoyés en renfort 
d'Ottawa. C'est un des rares officiers 
supérieurs francophones de l’armée cana- 
dienge qui les commandera. La scène 
suivante, pathétique, est dans le bureau 
de Lessard : « Retirez l'armée des rues 
et licenciez les « spotters », supplie 
Lavergne, et tout se calmera. » 

Mais Lessard a déjà pris sa décision: 
+ J'ai la force et je m'en sers!» 

La conscription sera appliquée. 

Tout va-t-il recommencer en 1940 ? 
Le recruteur de Montréal est le fils d'un 

GRAND JURY” RIL- Le Hionde 

dimanche 18h15 
animé par 

[Jallife)el=Ke7:TKe])) |) 

avec Pierre SERVENT 

et Olivier BIFFAUD {Le Monde) 
Paul-Jacques TRUFFAUT 

Dominique PENNEQUIN fRTL} 

…… civilisé), Ï y a la guerre!» * 

pasteur protestant unilingue anglo- 
phone. Les officiers francophones ne 
sont que 6,4% du total. La langue de 
travail de l'armée est l'anglais, et les 
francophones, même de haut niveau 
technique, sont repoussés dans la pié- 
taille. Rien n'est vraiment changé. 

Le premier ministre fédérel, Macken- 
zie King, 2 pris dès le début de la 
guerre l'engagement de ne jamais recou- 
rir à la conscription. L'état d'esprit des 
Canadiens français est toujours le 
même : pas question de partir. En juin 
1940, on entendre dire : « La France est 
impie, c'est pour cela qu'elle est tom- 
bée. » Ce discours, très fréquent, n'est 
pas, au fond, différent de celui du Maré- 
chal. La France est restée l'anticléri- 
cale république qui est gouvernée par les 
matérialistes et les juifs Et les démocra- 
ties vont s'allier aux communistes 
russes ! - 

La douleur 
des foules 

La France occupée, c'est tout de 
même un rude coup : - Ce qui m'a le 
plus étonné, Ecrira plus tard le journa- 
liste André Laurendeau, c'est la douleur 
morne des foules montréalaises. Or 
durant quelques jours, quelques 

. semaines, elles auront l'air de porter le 
deuil»  - 

Mais pas au point de prendre les 
armes, L’habitant, écrit encore Lauren- 
deau, «sent qu'il possède une seule 
patrie, que seul ce coin de terre lui 
appartient. Sentiment de pauvres, si l'on 
veut. Sentiment d'un peuple. agricole un 

- peu fermé sur lui-même qui connalt sa 
. propre faiblesse et doit économiser ses 
forces, car'il 

Le mépris anglais est Jui aussi le 
même, Chaque Québécois se souvient de 
s'être fait interpeller dans la rue ou dans 
les magasins : « Speak white! There's a 
war going on» «Parlez blanc (parlez 

Mackenzie King doit bientôt se résou- 
dre à annoncer un référendum sur la 
conscription. Et, le 27 avril 1942, les 
résultats seront stupéfiants : 71% des 
Québécois refusent la conscription. Les 
autres provinces l'acceptent à 80%. La 
rupture est totale entre les deux races. 

‘ Non, les Canadiens français n’ont pas 
voulu mourir la France. Et encore 
moins pour l'Angleterre. Quant à 
l’armée canadienne, elle leur a long- 
temps paru être tout simplement l'armée 
des autres, quand ce n'était pas, encore 
plus simplement, l'instrument de leur 
humiliation. La dernière fois qu’ils l'ont 
vue dans les rues, ce fut en octobre 
1970, lors de l'enlèvement puis de 
l'assassinat du ministre Laporte. Prétex- 
tant une tentative de coup d'Etat, d'aii- 
leurs imaginaire, Pierre Elliott Trudeau 
met le Québec sous la loi des mesures 
de guerre. L'armée sort des casernes, et 
les Québécois s'aperçoivent qu'elle parle 
toujours anglais : 20% de francophones 
dans la troupe et seulement 10% parmi 
les officiers. 

Trente et un mille sept cents perquisi- 
tions dans la province et cinq cents 
arrestations ne donneront aucun résultat 
nul, mais cette humiliation ne sera pas 
pour rien, sens doute, dans la mobilisa- 

‘tion qui, quelques années plus tard, por- 
tera le Parti québécois de René Léves- 
que au pouvoir à Québec. 

de 2 Provence : = sous la loi 
es mesures de guerre, 1918, Boréal- 

Express, Montréal, 1971. de 

— André Lenrendeau : la Crise de la 
conscription, Editions .du Jour, Montréal, 
1962. : ; 

en direct sur 
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M. George Shultz entame une nouvelle mission au Proche-Orient 
e 9 e 

Un jeu d’esquives 

l'inlassable avocat d'un plan de paix 
dont le premier ministre ne 
veut pes. Ce n’est pas une partic-de 

que pense l’autre). plutôt un jeu 
d'esquives. M. Itzhak Shamir ne 
voit pas pourquoi il devrait être le 
premier 4 répondre officiellement 
“non » à des propositions améri- 
caines que les Arabes — et les Sovié- 
ques — n'onit.pas non plus approu- 

vécs (même s'ils ne | ont pes 
rejetées). rer 

Tant qu'il en sera ainsi, le secré- 
taire d'Etat paraît décidé à poursui- 
vre une initiative diplomatique qui 2 
le mérite case seule en cours dans s'obetine. en dép} 
de Le ja” nu 
d'un précédent voyage, en mers, en 
dépit de l’attentisme pour le moins 
prudent affiché par les pays arabes 
et de l'opposition de l'OLP. 11 sem- 
ble convainen que La situation dans 
les territoires occupés ne peut avoir 
qu'un effet déstabilisateur croissant 
dans 12 région et qu’elle ne va pas 
cesser de se détériorer de sitôt. Les 
faits lui donnent raison. Deux Pales- 

ment avec l'ürmée, dans Ie village 
d’Idna, près d'Hébron ; à Jérusalem 
un policier a été légèrement blessé 
d'un coup de couteau à l'issue des 
traditionuelles processions du ven- 
dredi saint qui se sont 
déroulées dans la plus grande séré- 
nité, ; 

Mais Pobstination du diplomate : 
américain n'a æpparemment pas 
entamé celle du premier ministre 

du chef du gouvernement, on 
d «ne fre:pour- 
quoi M. Shukez revient ».On ve dt. 

et de la 
ont porté notamment sur le sort de 

” demande de Madrid. 

diants palestiniens, 

anssi toujours opposé à ce projet de 
conférence internationale devant 
Parrainer des conversations directes 
israélo-arabes. M. Shultz a beau 
répéter que ladite conférence (réu- 
nissant les cinq membres perma- 
ments du Conseil de sécurité de 
ONU) ne disposera d'aucun pou- 
voir.-contraignant, M. Shamir ne 
veut pas entendre. « Si Shultz ne 
vient pas avec de nouvelles idées, il 
n'y à aucune chance pour que Sha- 
mir accepte son plan », déclarait au 
Jerusalem Post un membre de 
l'entourage du premier ministre. 

La question est de savoir si cette 
bataille feutrée n'est pas en passe de 
conduire à une détérioration ouverte 
des relations israélo-américaines — 
et c’est un argument que la 

ième moitié du gouvernement 
de Jérusalem, celle qui conduit le 
travailliste Sbimon Pérès, qui 
appuie les efforts de M. Shuitz, ne 
se prive pas de mettre en avant. 

Car des sourires polis échangés de 
part et d'autre avec force proclama- 
tion en l'inébranlable amitié entre 

ment démof, le vendredi 1e avril, 
deux voitures de photographes 

de presse à Hébron, en Cisjorda- 
nie. Javier Bauluz, photographe 
espagnol en mission pour Reuter, 

son confrère américain James 
Nachtwey, du magazine Time, et 

journafiste indépendante, qui 
venaient de couvrir une manifes- 
tation de jeunes Palestiniens, ont 
aperçu’ à leur retour huit soldets 
qui s'affairaient autour de leur 

: T2 chasseurs-bombardiers F-16 que Les 
Etats-Unis doivent retirer d’Espagne à la 

Vendredi, ea Israël, le président Herzog a 
ordonné la libération de deux Israéliens 
membres d’un réseau extrémiste juif res- 
ponsable notamment d'avoir tué des étu- 

ini grièvement blessé deux 
maires arabes et projeter de faire sauter la 

1 Une conséquence de l'achat par l'Arabie saoudite de missiles chinois ? 

Washington remplace son ambassadeur à Ryad 

heures avant le début de la Pâque juive. | 

les deux pays, on est passé à des 
propos plus rugueux. Le jt 
minisure estime que ce projet de 
conférence internationale est une . 
violation des accords de Camp 
David dont les Etats-Unis sont 
signataires et qui excluent touse 
autre formule qu'un dialogue 
israélo-arabe direcr M. Shamir, 
oubliant de mentionner qu'il avait 
initialement rejeté ces a 
accuse M. Shultz de céder à la pres- 
sion des événements dans les terri- 
toires. 

Le 1on est encore monté depuis 
l'entretien que M. Shultz a accordé, 

n Américains d'oriei desti 

nienne, membres du Conseil natio- 
nal palestinien (le CNP, ou « Parie- 
mens - de l'OLP), MM. Edward 
Saïd et Ibrahim Abu Lughod. A la 
Knesset, M. Shamir s'est emporté 
aussitôt : « Nous considérons avec la 
plus extrême gravité, a-til déclaré, 
les tentatives américaines pour ëta- 
blir des contacts avec les gens de 
l'OLP. (..….) Les membres du 
Conseil national palestinien son 

dans se poche », a déclaré Javier 
Baulue. « /{s se sont dirigés vers 
l'autre voiture, ont brisé la glace 
du conducteur avec la crosse de 
leurs fusils, ouvert le capot et 
retiré une pièce du moteur. Puis 
ils ont donné des coups de 
crosse dans les deux voitures, 

des membres à part de l'OLP et ce 
conseil est la plus haute instance 
des organisalions terroristes. » 

La démissi 

de M. Netanyaha 
En fin de semaine, c'était au tour 

d'an des proches de M. Shamir de 
monter au créneau. Quelques heures 
après avoir soudainement démis- 
sionné de son poste de représemiant 
d'Israël aux Nations unies, 

. Bi in Netanyahu tenait à la 
télévision (israélienne et améri- 
caine}) des propos en forme d'atta- 
que en règle. - M. Shultz a franchi 
de Rubicon ». assurait-iL 11 ajoutait : 
«Les Etats-Unis son: activement 
engagës dans des négociations 
directes avec l'OLP. (...) Le secré- 
1aire d'Etai se laisse influencer par 
des pro-arabes du département 
d'Etat. » Puis il sonna't l'alarme, 
assurant que la rencontre de 
M. Shuliz avec ses deux comps- 
triotes faisait partie d'une politique 
- menaçant l'existence mème 
d'Israël ». 

M. Netanyahu est un de ces 
jeunes voltigeurs que le Likoud 
entend envoyer "En première ligne ea 
placer en tête iste pour les pro- 
chaines élections israéliennes. ] sait 
bien que tout ce qui touche aux 
contacts (même indirects) avec 
l'OLP relève du tabou en Israël 
Il n'ignore pas non plus que le thème 
de la Conférence intercationale ne 
suscite guère l'enthousiasme dans le 
pays. Mettre ainsi Faccent sur ces 
deux points permet au Likoud de 
fuir le débat sur l'avenir des terri- 
toires occupés. 

C'est peut-être là une façon de 
gagner du temps en attendant les 
élections, israélienne et américaine. 
Mais qui sait si la prochaine admi- 
nistration à Washington sera aussi 
bienveillente à l' d'Israël que 
celle du président ? 

ALAIN FRACHON. 

Rappaport devait encore purger dix- ; 
huit mois d'une peine de trente mois de | département d'Etat. M= Oakley. 
réclusion. Ganiram, dont la peine de sept 

ans de prison pour homicide avait déjà êté 
réduite par le président Herzog, devait être 
Libéré en juin. | 

| 

Wasbington (AFP). — L'ambas- 
mosquée AI Agsa. Itzhak Ganiram et Ira | sadeur des Etats-Unis en Arabie 
Rappaport ont êté remis en liberté quelques | saoudite, M. Hume Horan, a été 

rappelé et va changer d'affectation, 
a indiqué, le vendredi 1° avril, 
Me Phullis Oakley, porte-parole du 

s'est refusée à donner les raisons du 
rappel de M. Horan, qui était en 
poste à Ryad depuis six mois seule- 
ment et se trouve actuellement à 
Washington pour consulations. - Z/ 
a été juge qu'il était dans l'intérêt 
naïonal des Etats-Unis qu'il s'en 
aille maintenant », a-t-lle dit. « Le 
secréraire d'Etat luf conserve toute 
sa confiance ». a-t-elle ajouté sans 
autres précisions. 

Selon un responsable du départe- 
ment d'Etat qui a requis l'anonymat. 
M. Horan a ëté rappelé à cause d'un : 
conflit de personnes avec fe roi 
Fahd. Son rappel a été décidé à 
Washington, sans que Ryad l'ait 
menacé. Ni ce responsable, ni 
M Oakley n'ont confirmé les infor- 
mations du Washington Post, selon 
lesquelles le retrait de l'ambassa- 

deur était jié au fai qu'il avait 
transmis aux autorités saoudiennes 
une protestation américaine à la 
suite de l'achat par Ryad de missiles 
de fabrication chinoise. Ces missiles, 
d'une portée maximale de 3000 kilo- 
mètres. suffisanie pour pouvoir frap- 
per Israël, peuvent emporter des 
charges nucléaires. Les Saoudiens 
ont affirmé qu'ils ne les équiperaient 
pas de teiles charges. 

« La décision saoudienne d'ins- 
talter sur son soi des missiles inter- 
médiaires chinois est un sujet sensi- 
ble entre nos deux gouvernements 
au plus haut niveau -, a dit 
Me Oakley. - Bien sûr, M. Horan v 
a été mêlé, sur instruction de 
Washington > 

Un groupe de irente-deux sëns- 
teurs a écrit une leitre au secrétaire 
d'Etat, M. George Shultz, pour 
demander que les Etats-Unis recon- 
sidèrent toute vente d'armes à l'Ara- 
bie saoudite si ce pays ne relirait pas 
ces missiles, 

La guerre du Golfe 
Téhéran vit dans la psychose 

des armes chimiques 
{Suite de la première page.) 

Interrompu par des - guerre, 
guerre, jusqu'à la victoire !., 
Scandés par la foule le poing levé, le 
président de la République s'est 
étendu sur les combats au Kurdis- 
lan. 

C'est au cours de ces combats que 
les forces iraniennes ont fait reculer 
les Irakiens et conquis, selon les 
chiffres officiels, quelque 1 500 kilo- 
mètres carrés. M. Khamencï était, il 
y a deux jours à peine, sur ce front 
pour suivre les opérations de l'offen- 
sive Val Fajr 10, dont il souligne 
l'importance aux yeux des autorités 
de Téhéran. Et à nouveau il dénonce 
l'utilisation d'armes chimiques par 
les Irakiens pour tenter d'endiguer 
l’offensive iranienne. Des armes que 
l'Irak aurait encore employées ces 
derniers jours. Des médecins étran- 
gers ayant pu examiner jeudi des 
militaires iraniens blessés ont indi- 
qué que les brûlures qu'ils ont 
constatées sur certains de ces soldats 

NEW-DELHI 

de notre corresponda 

«Au nom de Dieu le plus 
miséricordieux », a commencé 
M. Haïñ Ghausseddin avant de 
venir à l'essentiel de sa profes- 
sion de foi : « Comme vous le 

départ des troupes soviéti- 
ques. » L'assistance — une 
centaine de journalistes indiens 
et étrangers auxquels se mêlent 
bon nombre de < diplomates » 
soviétiques — échange des 
regards interloqués. M. Ghaus- 
seddin, qui s'exprime dans un 
vaste salon de l'ambassade 
d'Afghanistan, est — du moins le 
dit-1 — président d’une organisa- 
tion jusque-là très discrète, 
l'Unité islamique des moudiahi- 
dins d'Afghanistan, et d'une 
« alliance » de trois partis politi- 
ques de la résistance établie à 
Peshawar (1). 

L'objet de cette manifesta- 

tion, très médiatique, est 

d'annoncer que M. Ghausseddin 

avec soixal 
une avant-garde en quelque 

sorte de six mille réfugiés 

d'entre eux, au milieu d'un 

smoncellement de ballots, font la 

mates s 
tion de M..Ghausseddin, 

momreromt ce spectacle émou- 

vant.à la presse, à charge pour 
celle-ci de tirer les Cle VS 

i s'imposent : l'appel la 

es tion nationale lancé par 
le président Najibuilah: est 

AL Ghausseddin, de son côté, 

est victime d'un tir serré de 

questions auxquelles ä ne peut 

pas répondre: il faut donc croire 

sur parole que son organisation 

AFGHANISTAN: clients médias iatique à New-Delhi 

L'appel du 1x avril 

-qui sont instaïés en. 

dispose de bureaux dans de 
nombreux pays, et que ses com- 
battants sont implantés «par- 
tout» en Afghanistan. Combien 
sont-ils ? Où ses bases sont- 
elles situées ? Qui sont ses prin- 
cipaux .commandants ? On 
aborde là des’ détaïls qui, selon 
M. Ghausseddin, sont € top 
secret». Alors, au fur et à 
mesure des réponses évasives de 
cs résistant de choc, les éclats 
de rire se multiphent et les ques- 
tions deviennent franchement 
ironiques. Mais & finit par recon- 
naître que les trois chefs de la 
résistance dont il se réclame ne 
l'ont pas vraiment mandaté pour 
négocier et qu'il se rend à Kaboul 
de’sa propre initiative. 

C'est donc avec assez peu de 
chance d'être entendu qu’il lance 
un appel à tous les chefs de la 
résistance pour qu'ils répondent 
à l'offre du président afghan de 
forrner un gouvernement de coa- 
tition. «Ne manquez pas cette 
chances, insiste M. Ghaussed- 
din. Celui qu'une grande partie 
de la presse indienne a choisi de 
prendre très au Sérieux espère 
que l'ancien souverain afghan, 
Zaher Shah, acceptera de pren- 
dre la tête d’un nouveau gouver- 
nement qui inclurait une partie de 
l'actuelle équipe au pouvoir. Or 
c'est précisément ce que le rai 
vient de démentir dans un entre- 
tien au quotidien britannique 

Independent. 

din. Mais il est vrai que Cet 
«appel da Delhi» a été lancé le 
1er avril. 

LAURENT ZECCHINL 

1} 11 s'agirait gr trois des prier 

Etes Élablis sPPestawar: le Hare- 
kat de M. Nabi Mohammed; le 
Jebba de M. Seghatuliah Mojsd- 
didi, et le Mabaz-Fislami de M. Pir 
Sayyed Gaylani. 

CHINE : la réunion annuelle du Parlement 

Les députés découvrent les plaisirs du vote négatif 
PÉKIN 
de notre correspondant 

« Y atil des avis contraires ? » 
demande le ident de séance en 
parcourant yeux le geanesque 
auditoriom du palais du Peuple, 

Procédure pour l'Encion, per 1 6 lure pour l'élection, par la ses- 
sion plénière de l'Assemblée natio- 
nale populaire, des plus hauts repré- 
sentants de l'Etat er du 

Un silence de mort 
suivait naguère cette question, et On 
passait au vote à main levée, positif 
à l'unanimité la plupart du temps. 

Ces jours-ci, on s’en donne à cœur 
joie dans le Parlement chinois. Le 
samedi 2 avril, en présence de 
M. Zhao Ziyang, chef du parti, un 
député a fait sensation en lançant 
ces mots que les trois mille députés 
n'entendaient jamais autrefois : 
« M. le président, j'ai un avis 

1 de de phota- 
gphes ct de cameras. Regards 
méfiants des vieillards (il en reste). 
Frémissement d'aise chez les plus 

Evasion 
de Pex-colonel putschiste 

« Gringo > Honasan 
L'ex-colone] Gregoria « Gringo » 

Honasan, responsable du puisch 
ué du 28 août dernier, s'est 

évadé le samedi 2 avril du navire- 
école sur lequel il était détenu 
depuis sa capture en décembre der- 
nier. « Gringo >» Ce es en con 

je de plusieurs de ses gardiens 
de quelques codétenus. à bord de 
deux canots pneumatiques. 

Agé de quarante ans et très popu- 
aire dans certains milieux militaires 
de droite, l'ex-colonel était interrogé 
avant son passage devant un tribu- 
pal militaire. La rébellion qu'il avait 
dirigée contre le gouvernement de 
M Cory Aquino avait fait une cin- 
quantaine de morts. Une enquête a 
aussitôt été ouverte et les forces 
armées ont été placées en état 
d'« alerte rouge». = (AFP, Reu- 
ter.) 

jeunes - Suyest. lyenaunr dit. 
côté de nous, une employée du 

Parlement qui vient, toute frétil- 
lante, à sa première séance. 
L'homme, un député représentant 

dus Lagumpe). se lança dans ps), se lança 
une tirade où il réglait quelques 
comptes personnels avec la presse à 
propos de sa défection lorsqu'il avait 
quitté l'Île nationaliste. Puis, pour en 
revenir à l'ordre du jour, réclama 
ue l'élection des bles de 
Etat ait lieu au scrutin secret. Des 

dispositions en ce sens, pour les 
tés qui le souhaitent, ont déjà 

Li adoptées, lui fut-il répondu. 
On passa alors au vote sur le 

texte, qui prévoit notamment des 
consultations avec les emen- 
taires sur le choix du chef de l'Etat, 
des principaux dirigeants et de plu- 
sieurs hauts fonctionnaires. Ce sera 
au président de désigner le premier 
ministre, qui sera présenté à 
Assemblée. tés, dont 
Fhomme de Taiwan, contre 
le texte et deux autres s'abstinrent 

La veille, on avait vu plus incroya- 
ble encore : des parlementaires 
avaient proposé, en Commission, que 
plusieurs candidats soient mis en 
concurrence pour le poste de chef du 
gouvernement. Le régime a rejeté 
cette demande, mais le texte a été 
amendé de telle sorte que si (h 
thèse d'école) une majorité de 

tés avait des «objections à 
l'encontre de l'un ou l’autre des can- 
didats uniques aux posles gouverne- 
mentaux, le chef de l'Etat propose 
rait de nouveaux noms. 

Et la liberté 
de la presse ? 

Quelques jours plus tôt, autre pre- 
mière dans cette salle imposante où 
pas un chuchotement d'opposition 
n'avait été entendu pendant près de 
quarante ans : aucune des commis- 
sions de uavail de La présente ses- 
sion n'avait été éluc à l'unanimité. 
CA candidat à une présidence, ägé 

quatre-vinpt-neuf ans, avait êlé 
contesté par des députés. D'aurres 
s'abstinrent pour marquer leur 
regret que ces listes d'élus ne soient 
pas soumises à délibération. 

Comme l'an dernier, ce sont les 
députés représentant la diaspora — 

Hongkong, Macao, Taiwan — qui 
sont en pointe dans celle contesta- 
tion soigneusement bridée. Ni entre 
là-dedans, bien évidemment, une 
bonne part de théâtre. Le vote nul 
ou contre fait chic. Il n'empêche : 
certains, visiblement, se prennent au 
jeu. 

Un député de l'armée s'est indi- 
gné que les ministres ne se présen- 
tent pour ainsi dire jamais devant le 
Parlement. D'autres ont profité des 
réunions en commission pour élever 
la voix sur toutes sortes de pro- 
blèmes. allant de la vie pratique à 
des questions de principe comme... 
la liberté de Ia presse. Celle-ci, de 
toute évidence, a reçu la consigne 
d'avoir les ciseaux moins lourds sur 
les comptes rendus des débats. La 
télévision fournit des images moins 
édulcorées. On voit, dans les pages 
et sur les écrans, tenir des propos qui 
auraient conduit, dans le temps, 
bien des gens en « camp de rééduca- 
tion ». 

On n’en est certes pas à ce que le 
gouvernement soit mis en minorité, 
ni mème que ses décisions soient 
notablement infléchies par les parie- 
mentaires. is avec l'arrivée du 
priotemps il souffle, pour trois 
semaines, à Pékin, une petite brise 
démocratique sans précédent. Le 
régime chinois a-t-il enfin rodé sa 
soupape de sûreté ? 

FRANCIS DERON. 

e CORÉE DU SUD 
« Regrets » officiels pour le mas- 
sacre de Kwangiu. — Le ministre de 
l'information et de is culture sud- 
coréen, M. Chung Han-mo, a pré- 
senté le vendredi 1" avril les excuses 
du gouvernement à la population 
pour le massacre de Kwangju, « ce 
qui ne doit jamais se répéter ». 1 a 
lancé un appel à la réconciliation et 
promis une indemnisation aux 
familles des victimes. Ce massacre, 
qui avait fait des centaines de morts 
panmi les étudiants et avait été suivi 
de la prise de pouvoir par le général 
Chun Doo-hwan, n'est plus qualifié 
de # soulèvement » mais de « trage- 
die ». Le général Chun a quitté le 
pouvoir le 25 février et a été rem- 
placé par M. Roh Tae-woo le Monde 
du 1° avril}. — {UPL} 

— vraïsemblablement causées, selon 
les praticiens, par de l'ypérite — 
remontaient ä deux ou £roïs jours 
seulement. Et ce, quinze jours après 
le drame d'Halabja, cetie cité kurde 
irakienne de quelques dizaines de 
milliers d'habitants, dont les Ira- 
niens disent que de trois mille à 
cinq mille d'entre eux ont été tués 
par les gaz les 17 et 18 mars après 
qu'elle eut été enlevée par l'armée 
iranienne et les partisans kurdes. 

Aujourd'hui, Halabja est déserte, 
figée. Seules deux ou trois familles 
errent dans des rues jonchées de gra- 
vats, entre des rideaux de fer souf- 
fiés, criblés. Le bilan exact des bom- 
barderments chimiques irakiens ne 
pourra Sans doute jamais être connu 
avec certitude. Celui donné par les 
officiels iraniens passe de « plus de 
trois mille - à cinq mille. pour mon- 
ter dans certains cas à six mille, avec 
presque autant de blessés, Quant 
aux survivants. ils Ont élÉ « éva- 
cués » ou se sont réfugiés en Jran. 
Mais à quel moment ? Les bombar- 
dements auraient commencé dans la 
matinée ou en début d'après-midi. 
Or une chose saute aux yeux lorsque 
l'on traverse la ville : tous les 
rideaux de fer des magasins sont 
baissés. Une explication est avancée 
par les très rares habitants se trou- 
vant encore dans la région jeudi : 
l'aviation et l'artillerie irakiennes 
auraient commencé à pilonner la 
cité à l'arme « classique », suscitant 
un mouvement d'exode, avant d'uti- 
liser des gaz largués d'avions. 

Seul, le roulement de canonnades 
à une vingtaine de kilomètres à 
l'ouest trouble maintenant le silence 
d'Halabja : les forces iraniennes — 
essentiellement composées dans 
cette région de gardiens de la révolu- 
tion — poursuivent, selon un respon- 
sable militaire, leur progression sur 
deux axes, l'un. nord-ouest, vers la 
grande ville kurde de Suleymanieh, 
et l'autre, sud-ouest, vers Darbandi 
Khan, dont le barrage alimente par- 
uellement Bagdad en électricité. 

Le gaz, depuis Halabja et les 
images terribles de ces enfants et de 
ces femmes surpris par la mort alors 
qu'ils tentaient de fuir, est devenu la 
bantise de millions de Téhéranais. 
Soumis pendant un mois au rythme 
des missiles irakiens s'abattant sur 
leur cité — il en est tombé plus de 
cent depuis le 28 février, — ils se 
voyaient accorder un répit : le der- 
nier missile en date a atteint Téhé- 
ran dimanche dernier. Pour La popu- 
lation. cette immunité, aussi 
soudaine que fragile, était due à la 
présence dans la capitale de deux 
experts de l'ONU. Mais ceux-ci sont 
partis jeudi, et l'angoisse remontait, 
lorsqu'un nouveau répit est arrivé : 
la trêve de trois jours obtenue par le 
pers ministre turc, M. Turgut 
a à l'occasion de sa visite à Bag- 

Mais entre-temps s'est répandue 
dans Téhéran la psychose des armes 
chimiques, Nombreux sont les habi- 
tants de la capitale persuadés que 
les lrakiens n'hésiteront pas à recou- 
rir aux gaz contre leur ville, et les 
iostrucuons régulièrement fournies 
par les autorités — via la télévision, 
la radio ou les affiches — pour faire 
face à une éventuelle artaque chimi- 
que ne sont pas faites pour les rassu- 
rer. 

Pour l'heure, les vacances du 
Nouvel An iranien aidant, Téhéran 
vit au ralenti. La circulation auto- 
mobile est d'une fluidité inconnue 
jusque-là de mémoire de Téhéranais. 
La nuit, nombre d'habitants préfè- 
rent aller dormir hors de la ville, 
Après loutes ces années de guerre. 
les Iraniens onL pu mesurer la fragi- 
lité des trêves… 

YVES HELLER. 
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Vingt militants du Parti des 
travailleurs du Kordistan (PKK) 

{a province de Mardin. Cet 
accrocbuge, le plus meurtrier 
depuis fa reprise da terrorisme 
kurde en 1984, survient alors 
que le gouvernement ture essaie 
timidement d'assouplir sa politi- 
que envers la population kurde. 

DIYARBAKIR 
de notre envoyé spécial 

Mal protégée du vent glacial par 
un voile de colon blanc, une femme 
attend depuis le matin avec une cen- 
taine d'autres parents. parfois venus 
d'aussi loin qu'Isianbul, à } 600 kilo- 
mètres, son tour. de visite hebdoma- 
daire. Condamné à mort pour acti- 
vités séparatistes kurdes, son fils est 
détenu depuis le coup d'Etat de 
1980. A l'entrée de la prison mili- 
taire de Diyarbakir, symbole 
jusqu'en 1984 d’une pratique de la 
torture parfois attestée, aujourd'hui 
encore, dans les commissariats, 
l'ambiance est maintenant à 
l'espoir : les visiteurs confirment 
l'amélioration des conditions de 
détention et de visite qui ont fait 
l'objet d'une grève de la faim de 
onze jours menée en début d'année 
par quatre cent deux prisonniers, et 
qui a coûlé la vie à l'un deux : 
« Nous leur avons apporté des ins- 
trumenis de musique, une machine 
à écrire. Ils n'ont pas une tenue car- 
cérale et nous avons pu leur parler 
librement en kurde ; les gardiens se 
tenaient en retrait, » 

« Turgut Ozal s'est comporté en 
gentleman » : les parents ont appré- 
Cié la réaction rapide du gouverne 
ment, en contraste avec [a grève de 
1984 où plusieurs détenus avaient 
trouvé la mont. Cette attitude a valu 
au premier ministre les critiques de 
certains membres de son propre 
parti : en leur répélant qu'e on ne 
pouvait accuser les gens de parler 
kurde si l'Etat a ëte incapable de 
leur enseigner le turc», M. Ozat a 
largement innové dans une tradition 
ui assimile toute reconnaissance 
d'une spécificité culturelle où même 
linguistique kurde à un encourage- 
ment au $éparatisme. 

Officiellement, l'intégration du 
Sud-Est est un problème de sous- 
développement économique. Métro- 
pole régionale, Diyarb n'a que 
deux usines pour trois cent Le 
habitants. À 30 kilomètres sur la 
route principale, parfois à 
500 mètres d'une base de l'OTAN, 
des villages sans électricité ni eau, ni 
école, voient pourrir dans la boue les 
poteaux et fils électriques. gages de 
promesses électorales non tenues. 
Aucun meuble dans la seule pièce 
de la maïson où nous sommes reçus : 
les paysans n'ont qu'un mot pour 
décrire leur vie : « C'est une pou- 
belle », avant d'ajouter : - Quand on 
va à Ankara ou Istanbul. on a 
l'impression de changer de pays. » 

Les investissements toutefois été 
spectaculaires depuis trois ans dans 
la région. En attendant l'achève- 
ment dans les années 90 du grand 
projet hydroélectrique du Sud-Est 
analolien, ils se sont concentrés dans 
les zones sensibles, aux frontières en 
particulier, où les activités terro- 
ristes ont repris en 1984. Après les 

TURQUIE : entre intégration et séparatisme 

Les Kurdes commencent à faire admettre 
une certaine spécificité 

massacres de civils perpétrés l'année 
dernière par le Parti des travailleurs 
du Kurdistan (PKKJ), un « super- 
gouvernorat ». rassemblant les pro- 
vinces du Sud-Est soumises à l'état 
d'urgence, a élé créé, Les nationa- 
listes kurdes ont vu en toutes ces ini- 
tiatives la reconnaissance forcée 
d'une entité kurde. 

permanente 
Niée par le pouvoir, cette entité 

est cependant vècue de manière très 
ambiguë dans la population Al- 
mentée par une surveillance poli- 
cière pesante, sans équivalent à 
J'ausst du Rays, la ponscience 
appartenir à un grou istinct 

continue d'être vive Rs la jeunesse 
éduquée. Certains n'hésitent pas à 
employer le terme de - peuple » et 
de - nation». Beaucoup parmi 
ceux-ci ont approuvé le député 
social-démocrate d'Istanbul qui, 
immédiatement désavoué par la 
direction de son parti, a récemment 
parlé de = minorité ethnique ». 

Loin d'aller à sens unique vers 
l'aplanissement des différences 
culturelles, le développement de 
l'enseignement en renforce parfois la 
conscience : alors que policiers et 
militaires, faisant écho à la thèse 
officielle, expliquent que «le dia- 
decte kurde est un rameau dégénéré 
du turc », il n'est pas besoin d'être 
féru en philologie pour découvrir, en 
apprenant l'anglais, la filiation indo- 
européenne de la langue et sa diffé- 
rence radicale avec le turc. 
poursuites engagées contre Aziz 

lesin, l'un des plus grands écrivains 
tures, accusé d'avoir écrit que 
l'« existence d'une langue kurde 
distincte est un fait scientifique », 
Hs paraissent que plus insoutena- 

les. 
Une majorité de Kurdes refusent 
rtant cette notion de « minorité » 

laquelle est du reste attachée une 
connotation népative parce qu'elle 
rappelle l’utilisation des minorités 
chrétiennes par les puissances euro- 
péennes lors du de l'Empire 
ottoman, au siècle dernier. 

Sans doute s'irrite-t-on de la sus- 
picion permanente en laquelle est 
tenue toute manifestation de la 
culture kurde, comme en témoigne 
l'indignation de cette mère de 
détenu : - On nous rebat les oreilles 
avec le changement de nom forcé 
des Turcs de Bulgarie, dit-elle, er on 
nous fait un proëës quand on donne 

URSS 

Les dégâts provoqués par l’incendie 
de la bibliothèque de Leningrad auraient été 

volontairement sous-estimés 
L'incendie de la bibliothèque de 

l'Académie des sciences de Lenin- 
grad, le 14 février dernier, a causé 
des dépäts évalués à 300 000 roubles 
(environ ZS millions de francs) a 
annoncé, lé vendredi le avril, la 
Pravda Ce chiffre est cent fois 
supérieur à celui annoncé par le 
directeur de la bibli ue au len- 
demain de la catastrophe. Après 
enquête, il apparaît que le montant 
des dégâts - n'esr pas de 3 000 rou- 
bles, mais plutôt d'environ 
300 000 raubles - a précisé la 
Pravda, en ajoutant que 398 000 
livres ont brûlé. 

L'historien Dimitri Likhatchev, 
quatre-vingt-un ans, fort respecté en 

Union soviétique, a exigé La démis- 
sion des directeurs de la bibliochè- 
que, à cause de leur mensonge 
concernant les dégäts provoqués par 
l'incendie. Pour M. Likhatchev, 
l'incendie de la bibliothèque « peur 
out à fait être qualifié de désastre 
national », Car, ajoute-t-il, « notre 
culture a connu là une énorme 
perte ». 

Selon l'historien, les responsables 
du musée ont agi. dans les jours qui 
ont suivi l'incendie, comme les res- 
ponsables de la centrale de Tcherno- 
byl après l'accident nucléaire 
d'avril 1986 : ils ont menti, et ont 
truqué les chiffres. — (AP). 

Quand Moscou rêve de Maradona... 
La Glasnost a parfois des 

éspects surprenants. Pour la pre- 
mère fois. le très officiel quoti- 
dien soviétique les frvestia a 
Glissé dans son édition du ven- 
dredi 1* avril plusieurs pois- 
sons... On y apprend ainsi que 
les fans de football soviétiques 
râvent eux aussi de Maradona. 

L'auteur d'un des poissons 
ävait imaginé que les responss- 
bles sportifs du Spartak de Mos- 

cou avaient contacté le cham- 
pion de football argentin langagé 
à Naples pour une somme esti- 
mée entre 10 et 12 millions de 
dollars) afin de l'intégrer dans 
leur équipe. Pragmatique, il souli- 
gneit tour de même qu'ih leur 
serait difficita de débourser les 
6 millions de dollars que le joueur 
argentin « demandait », affirmant 
toutefois qu'il pourrait rapporter 
au club moscovite plus du triple. 

Le :23 Régions de peuplement kurde 

an prénom kurde à nos enfants. » 
Ou encore, à l'heure de l'ouverture 
économique, de cet épicier qui a du 
mal à accepter l'ouverture d'une 
succursale de la chaîne de vêtements 

is Tomato aud Tiffany alors 
qu'on lui a arraché son enseigne Au 
poivron, rédigée en kurde. 

D'une manière générale cepeu- 
dant, on se méfie dans la population 

toute rap sien tatoire 
le particularisme culturel. « 4 i 

ça sert sinon à favoriser les {aéoio- 
gies vicieuses, les communistes qui 
ont exploïté la misère et l'ignorance 
pour conduire le pays au bord de 
‘éclatement avant 1980», affirme 

un chauffeur de taxi, Une majorité 
semble se satisfaire de la Hiberté de 
parier kurde dans la vie courante, et 

re vivre sans éclat son identité 
le. « C'est comme l'odulrère, iro- 

nise un notable pragmatique, rous 
les sy livrent sans pro- 
blème tant qu'ils ne montent pas sur 
les toits pour le crier. » 

. Le succès du Parti de a prospé- 
rité (religieux) qui dépasse 25 % 
dans la région, — t au- 
dessus de ses 8 % nationaux — souli- 
gne d'ailleurs un fonds d'attache 

Bulgarie 

Des heurts entre la police 

et la minorité turque 

auraient fait 

quarante morts 
il y a trois ans 

ciels obstinés, un journaliste bulgare 
vient de révéler que près de quarante 
Personnes avaient péri dans les 

entre la milice et des 
membres de la minorité turque du 
pays, incidents qui se sont déroulés 
près de la ville de Momchidgrad, 
dans le sud du pays, en décem- 
bre 1984 et janvier 1985. 

Les déclarations de ce journaliste, 
Stefan Solakov, spécialiste des Bal- 
kans à l'agence de presse bulgare, 
viennent contredire la version off- 
cielle selon laquelle les musulmans 
de Bulgarie ont accepté spontané- 
ment, et de leur plein gré, leur assi- 
milation. La minorité turque est esti- 
mée à neuf cent mille personnes, soit 
10 % de la population bulgare. 

Les affrontements se sont pro- 
duits après que des conflits eurent 
opposé deux générations de musul- 
mans, en désaccord sur l'opportunité 
d'adopter des patronymes bulgares, 
a affirmé M. Salakov. Salon lui, « das 
Jeunes se sont atraqués à la police, 
qui était intervenue pour protéger 
leurs aînés x, a-til dit. La politique 
bulgare consistait noremment à for- 
cer les familles turques à ranoncar à 
leurs noms. — {Reuter.} 

Pologne 

Hausse des prix 
4 . 

de l'énergie 

prix est entrée en vigueur, le vendredi 
1e avril, en Pologne. Elles touchent 
tes produits énergétiques. Les Polo- 
hais devront ais payer trois 
fois plus pour le charbon et deux fois 
plus pour l'électricité, le gaz et la 
Chauffage central, 

Les hausses de prix, qui ont com 
mencé par une augmentation de 
40 % des produits alimentaires en 
février, constituent le pierre angulaire 
des efforts du gouvernement 
réduire les subventions et rééquilibrer 
le marché. Toutefois, les augmenta- 

ment à un idéal politique qui place 
la communauté des LS au- 
dessus des divisions ethniques. 
L'adhésion récente à ce pari 

auche, la 
idats aux 

communauté en raf- 
son de la différence de sa longue ou 

ses traditions ». Mais, eux, 
le problème kurde n'est qu un aspect 
d'un problème culturel plus né 

Bimique à de Torquie ruble islamique uie 
Caine re a im la Réoubli. 

nauté Tslamique. Le faux problème 
des nationalismes ne sera pas réglé 
sans un retour aux racines islami- 
ques de notre culture. » 

Les conclusions qu'en tirent les 
religieux hostiles à la demande 
d' ion de la Turquie à la CEE, 
sont lis en e de faire l’uns- 
nimité, L'écho suscité par cette 
demande est grand dans la région, et 

seulement dans l'espoir d'une 
ibre circulation sur le marché du 

travail éen. Beaucoup voient 
dans les premières mesures qui l'ont 
accom, paqnée — droit de recours 
individuel à la commission des droits 
de l’homme, signature des accords 
internationaux contre la torture — 
les prémices d'un assauplissement 
inéluctable de la législation, rendu 
possible l'estompement de la 
menace séparatiste, Même 5 la 

cer- 

tion kurde pour la f 
Fe sur le plan etémationl par lee 
mêmes voies que la politique de 
F'Etat : Strasbourg et et 
non plus Moscou, Damas on T 
Fran. 

MICHEL FARRÈRE, 

A TRAVERS LE MONDE 

tions salariales accordées ultérieure- 
ment par les entreprises, sous la 
pression de leurs salariés, ont fait 
flamber le taux de l'inflation, ce qui 
risque de compromettre le pro- 
gramme de réformes du gouveme- 
ment. 

Devant cette situation, le général 
Jarweiski, premier secrétaire du Parti 
ouvrier unifié (POUF), a déclaré que 
le gouvemement était prêt à recourir 
à des mesures d'exception pour 
défendre son programme de 

— (Rauter). 

Tchad 

Goukouni Oueddeï 

n'exclut pas 

une reprise de la guerre 
M. Goukouni Oueddeï, principal 

opposant au régime de N'Djamena, a 
déclaré dans un entretien au Point , 
recueilli à Tripoli, et publié le samedi 
2 avril, qu'il n'excluait pas la reprise 
du combat contre son rival, le prési- 
dent Hissène Habré. 

De retour en Libye après plusieurs 
mois d'absence, M. Goukoumi Oued- 
def a notamment déclaré : « Cof/abo- 
rer avec la Libye n'est pas un péché, 
un crime, pour nous, Nous sommes 
prêts à collaborer avec tous les pays 
qui veulent nous aider soit à !a 

réconciliation, soit à autre chose, La 
partie adverse fait de même |... 
Pour cacher le fait que la réconcilis- 
tion nationale n'est pas réalisée, His- 
sène Habré met en avant le problème 
d'Aouzou. Pour nous, c'ast la 
réconciliation nationale qui est priori- 
taire. La France doit jouer cette carte 
auprès de N'Djamena, et non pas 
eMcourager des ralllements indivi- 
duels qui ne servent à rien. Sinon, 
dans les jours à venir, les mois à 
venir, nous reviendrons sur nos 
conditions (..). 

N'Djsmena pense à tort que 
l'opposition s'est etfritée. Mais 
quand demain les choses vont bou- 
ger, alors c'est le langage des armes 
qui repariers. Ce sera la guerre. » 

L'ancien chef du GUNT poursuit : 
« Durant presque un an, j'ai cru que 
les négociations aboutiraient à quel- 
que chose. Finalement, en janvier 
dernier, Hissène Habré m'a fait 
Savoir, par l'intermédiaire du prési- 
dent du Togo, qu'il ne voulait plus 
discuter avec moi tant que je ne 
m'engagerais pas par écrit à na plus 

mettre les piads non seulement à Tri- 
pol, mais aussi à Alger, capitale 
choisie en commun pour les négocia- 
tions. J'ai donc compris que Habré 
ne voulait plus de la réconciliation, at 
Je suis parti pour la Libye, afin de lui 
montrer que je n'accaptais pas ses 
exigences. » : 

Maroc 

Visite du secrétaire - 

américain à la défense. 

Marrakech. — Le secrétaire améri- 
cain à la défense, M. Frank Carfucci, 
est arrivé, le vendredi + avril, à Mar- 
rékech pour une visite de trois jours 
au Maroc, la première dans ce pays 
depuis sa nomination à La tôte du 
Pentagone en novembre 1987. ll 
devait ëtre reçu par le roi Hassan || at 
avoir une série d'entretiens avec les 
principaux responsables de l'étar- 
major général des forces armées 
royales sur la coopération militaire 
entre les deux pays. 

Parmi les sujets à débattre figure- 
rait le renouvellement de l'accord étais entslf PR 

caine d'intervention repide le droit 
d'utiliser les bases marocaines + an 
ces de menace contre des intérêts 
communs » des deux paya. Conciu 
en 1982, cet accord, qui a toujours 
été dénoncé par les partis marocains 
d'opposition, expire en principe dans 
deux mois. — (AFP.) 

© Un démenti du ministère de 
le justice. — Le ministère marocain 
de la justice a catégoriquement 
démenti, le vendredi 4* avr, que des 
détenus de la prison d'A Bora, à 
Casablanca, aient fait l'objet de 
«brutaftés et de traitement arbi- 
treire » de {a part de l'administration 
at des gardiens de fa prison. 

Les familles de ces hommes — 
condemnés en 1986 pour « troubles 
de l'ordre public at appartenance à 
l'association clandestine lal- 
Amam s, — la Ligue marocaine pour 
la défense des droits de l’homme 
{LMDDH} et l'Association marocaine 
des droits de l'homme [AMDH) 
avaient affirmé que sept « détenus 
politiques » observant une « grève de 
la faim x avaient dernièrement subi 
dans cette prison € diverses sortes 
de tortures ». — (AFP.) 

Les salaires des diplomates ouest-allemands 

Mange-t-on vraiment du faisan 
_tous les jours en Albanie ? 

. Compte, dans le calcul des indemnité 

en fonction de sa « pémbiiné », 
— Le ministèra de l'intérieur 

avant d'être changées. Peu 
importe pour les bursaucrates 
qu'elles fréquentent les auto- 
routes européennes ou les pistes 
du Sahel ! 

La jalousie 

ares demande que soit pris en 

les inconvénients 

exploiter gratuite- 
rent la force de travail de mes- 
damés les ambassadrices pour la 
gloire de l'empire. 

inistère des 
ni le gestion de 

son persormel. Mais le ministère 
de l'intérieur n'a pes dit son der- 
nier mot. || compte bien 

remettant au mi 

pecteurs des impôts 
fin fond des provinces pour 
conserver La haute main sur fes 
conditions de vie de ces saitim- 
banques de ia fonction publique. 

LR. 

‘Etats-Unis 
L'enquête piétine 

et M. Meeso 

McKay a toutefois ajouté que 
l'enquête continuerait jusqu'à fin 

La campagne pour obtenir la 
démission de l'attomey général, qui 
jusque-là, était essentiellement 
menée par les démocrates, reçoit de 

LE 
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M. Chirac dénonce P « immobilisme » 
de M. Mitterrand ; Le 

M Ju je rendredi 1e avril, 
ques re us a évoqué les 

pné Sendagee — Après avoir sauf 

tant » d'indécis, le premier ministre 
fait part de sa « conviction » selon 
laquelle « je score que fait actuelle. 
nou (5) M. Mitterrand exclut 

M Chirac, qui ajoute : « Non seule. 
_ aies rs Papers 

racisme ct ses adeptes), 
wo] considère 

être en permanence, 
que par hasard elle se développe, on 
doit en immédiatement les 
racines. » 
M. Chirac assure : « Nous devons 

user parce.que nous n'en 
do nd ; 

e M. Mitterrand : Commentant 
les attaqués de M. Mitterrand sur 
< l'argent » du RPR, celui qui en est 
le fondateur + regretté » que « l'on. 
situe les arguments politiques (...) 
SE Me een 
chacun se mes eu niveau qui est le 
sien ». M. Chirac s’est dit tout aussi 
indifférent à l'appréciation du chef 

la nécessaire préparation du bu 
get de 1989 at la traditionnelle 

coupure estivale se télescope- 

raient. 

La nouvelle entrés en fonctions 

de M. Mitterrand ne pourrait avoir 

feu qu'entre le 13 mai — compte 
tenu du délai nécessaire au 

Conseil fturtil pour pro- 

ctamer les résultats officiels — et 

le 21 mai, soit sept ans jour POUF 

jour après sa première installation 

à l'Elysée. Ce n'est qu'une fois 

cette formalité accomplie que le 

‘ qui soient, 'dirat-je, en grende 

à l'immigration, . 

+ C'est, at-il dit, placer le débat 
politique à un niveau misérable, 
surtout de la part de quelqu'un qui 
n'a exprimé aucun projet, 

æbandes», de «factions». Pour lai, 
M. Mitterrand en agissant ainsi, 
«reste dons. la droite ligne 
mie fs en 19811506 lorsqu'il 
pari peuple de gauche». 
affirme à 

main »- et qu'il l'a fait de 1981 
+ à 1986. Tont en contestant que l'âge 
de M. Mitterrand soit un -ægu- 
ment», M. Chirac déclare : «La 

conception des choses. Ce n'est pas 
d'immobilisme que nous avons 
besoin, mais c'est d'action, de cou- 
rage, de dynamisme. d'initiative, de 
responsabilité pour aborder les 

problèmes qui seront ceux 
de la France dans l'Europe unie de 

Pour cela, il faut des gens 
pos- 

session dé leurs moyens person- 

‘Une véritable course s’engage- 

législatives aient lieu les deux der- 
niers dimanches de juin, les 19 at 
26, cela impfiquerait que le chef 
de l'Etat décide la dissolution de 
l’Assemblée le lundi 30 mai au 
plus tard, puisque la Constitution 
impose un délai minimal de vingt 

préférer lais- 
ser l'initiative de le renverser à 
r tion. Faucirait-1 encore lui 
en offrir l’occasion. Certes 
Femorcs de fiscal 
présenté jeudi soir par le 
président-candidat, notamment le 
rétablissement d'un impôt sur la 
tortune, ne peut être accepté par 
la majorité parlementaire actuelle. 

budget doit commencer à être 
préparé dès le mois de juin, les 
députés n’ont à se prononcar sur 

son contenu qu'au mois d'octo- 

bre. , 

Accélérer le mouvement 
reviendrait, pour le prernier minis- 

tre, a demander à care 
d'approuver un programme. 

n'est guère envisageable qu'une 
majorité des actuels députés le 

tête de l’après-8 mai 

Politique 

Le directeur de la campagne de M. Mi- 
terrand, M. Pierre Bérégovoy, n'a pas du 

qua, qui avait évoqué les précédents de 

Churchill et de Roosevelt face à Staiine, aux 
momems des accords de Yaita, ainsi que 
Fétat de santé actuel de M. Resgan par 
rapport à M. Gorbatchev, pour mettre en 

A l'inverse, 
affaires sociales et de l'emploi, M. Philippe 

Séguin. s’est élevé avec véhémence contre 
les déclarations faites jeudi so per M. Mit- 
terrand sur les dossiers socaux. il a jugé 
«stupéfiants » 
président de la 

M. Barre ne veut pas se jeter 
« dans la gueule du look » 

Dans un entretien publié le 
samedi 2 avril par vingt-trois quoti- 
diens régionaux membres du - club 

© La cobabitation. — « L'injure, 
l'agression, la remise en cause réci- 

e La électorale. — Le 
député du Rhône explique : 
« J'atrendaiïs avec impatience 
l'entrée en lice de M. Mirierrand. 

auquel nous assistions — avait une 
conséquence : la campagne était 

fassent. Alors, qu'effectivement, 
si une partie de la droite prend 
l'initiative de déposer une motion 
de censure, il n'est pas évident 
que la moitié plus un des députés 
prennent le risque de renverser le 
gouvernement. 
La gauche et la droite risquent 

donc, dans l'hypothèse de La vic- 
toire de M. Mitterrand, de jouer 
au chat et à la souris pendant une 

une difficulté supplémentaire pour 

d'abandonner lhémicycle à 
MM. Raymond Barre et Valéry 
Giscard d'Estaing... 

Sf les uns et les autres accep- 
tent dans ce scénario de laisser 
passer l'été au nouveau gouver- 
nement de M. Mitterrand, atten- 
dant l'automne pour demander 
aux électeurs d'erbitrer leur 
conflit, une nouvelle difficulté 
apparaît : les délais constitution 
nels s’ajoutant aux autres, le gou- 
vemement formé après les légis- 
latives en novembre risquerait de 
ne pouvoir faire adoprter le budget 
avant la fin de l'année. La Francs 
devrait revivre, un temps, sous ls 
régime des douzièmes provi- 

entraînée sur le terrain de l'effron- { 
tement des hommes à l'intérieur de 
la majorité. Or 1out le monde sait 
Que je n'aime pas ce genre de débat. 
Cette élection présidentielle est si 

pour notre avenir qu'il 
me parait indigne de la ramener 
aux seuls problèmes de personne et 
d'apparence : je répugne à jeter | 
cette élection dans li de di a on la gueule du 

Stratégie de clarté 

et stratégie d'équivoque 

I note : « 1{ est certain que je n'ai 
Jamais pu me résoudre à me pren- 
dre pour une marque de lessive. Je 
ne crois pas qu'une campagne publi- 
citaire fondée sur une simple image 
détermine, à elle seule, la bonne ou 
mauvaise opinion que les gens se 
Jont d'un homme politique [..]. 
J'estime trop mes concitoyens pour 
croire qu'ils fondent leur choix sur 
un sourire enjôleur, un ou bronzage 
un clocher de village. Je crois, au | 
contraire, que, parce qu'ils doivent 
assumer ious les jours les diffi- 
cultés de la vie quotidienne ei par- 
Joïs ses angoisses, ils attendent des 
réponses sérieuses à des questions 
sérieuses. » 

@ La candidature de M. Mitter- 

préside de le République à Li un a ique à dit un 
certain nombre de choses, qu'elles 
étaient 1out à fait imprécises, ambi- 

J l Brie la créé jure à la araitgie 
de l'équivoque. » 

Pour le candidat soutenu par l'UDF, 

peer Ÿ ver y pen na fa te, à la gau- 
Che ei au centre. On a affaire à des 

er pr 

quels notre pays doit faire face. » 

Selon un de l'IFOP 

M. Barre meilleur 
que M. Chirac 
au second tour 

résul du ie réalisé caes Haecra reg 
l'IFOP et publié, le samedi | 

avril, dans Libération (1). Le pré- 
sident de 
réélu 

intentions de vote (au 
à la mi-mars) tandis 
comme la fois précé- 

l'avantage sur M. Jacques 
irac avec 55,5 Æ des suffrages. 
Aa premier tour, le chef de l'Etat 

domine toujours la consultation 
recueillant 38,5 % des voix. Il 

Rp qe mg pp majorité qui rassem ,s les 
intentions de vote : 23,5 % en faveur 
du premier ministre et 20 % en 
faveur de M. Barre. La déclaration 
officielle de M. Mitterrand, le 
22 mars, de se porter candidat n'a 
Eu de réperenssions, selon cene 

Pan er scores des trois prin- | 
à Candidats en lice qui avaient 

gb de le Gien lu « » mars, les 
mêmes résultats. 

vieillesse : «Le déficit de l'assurance- 
vieillesse 3 un ceractère structurel, tout Je 
monde le reconnañt, sauf, visiblement, 
M. Mitterrand, a souligné M. Séguin. Ekuder 
le problème est un bien mauvais service à 

le ique est, en effet, ! Au eandéat de TUDF 
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doute, sur Antenne 2, la capacité de 
M. Mitterrand à demeurer, à l'avenir, « en 
pleine possession de ses moyens ». Encore 
l'âge du capitaine 1 M. Bérégovoy a accusé 
M. Pasqua de € viser en dessous de le coin- 

rendre à la France en général et aux per- 
sonnes êgéses en particulier. M. Mitterrand 
en est encore à Ia visilla séparation de 
économique et du social. Or, l'économique 
et le social, c'est {a même choss. » 

C'est encore M. Bérégovoy qui lui a 
donné la réplique : « M. Séguin ne connait 
pes son dossier et il devrait relire le rapport 
des Sages », selon lequel, a-t-il précisé, les 
difficultés de financement de l’assurance- 

te ministre chirequien des 

et enuls» les propos du 
République sur l'assurance- 

vieillesse commenceront bien en 2005. 
Une bonne nouvelle, toutefois, il ne 

pourra Ÿ voir aucune bataille de « chäfon- 
niers », mercredi, à «l'Heure de vérité» 
d'Antenne 2, entre MM. Michel Rocard et 
François Henri de Virisu. Pour une banne 
raison : l'animateur de cette émission, privé 
de « Tonton », a refusé de recevoir, hour 
«< compenser », comme le lui avait suggéré 
le même M. Bérégovoy, l'ex-candidat à la 
présidence. 

Récit du service politique. 

‘ A Lille, M. Juquin, candidat « héroïque » 
et anti-Le Pen 

LILLE 
de notre envoyé spécial 

Mohamed s'est posté sur sa gau- 
che. Michel, l'ange gardien occa- 
sionnel, s'est planté derrière lui 
M. Pierre Juquin issait encore 

| plus petit que d'habitude entre ces 
deux costauds. Kaïssa Titous, la 

{ directrice de campagne du candidat 
| «rénovateur. était comme englou- 
} te. Prorépée plutôt. Un second éche- 
| lon de «couverture» assurée par 
| des militants trotskistes, sous le 
| commandement d'une jeune femme 
de la Ligue communiste révolution- 
| maire. veillait au grain. 
1 En fece, il y avait quelques 
} bras du Front national qui filtraient 

l'accès à un amphithéatre où sié- 
cait M. Jean-Claude Martinez, 

| éputé d'extrême droite de 
l'Hérault, invité une association 
d'étudiants. M. in, qui jt 
également. le jeudi 31 mars, à l'uni- 
versité de Lille, est allé clamer qu'on 
« ne discute pas avec les fascistes ». 

Cette démonstration anti- 
fepéniste effectuée, M. Juquin a 
poursuivi sur sa lancée, dans un 
amphi plein à craquer. Devant prè 
de quatre cents étudiamts, il a Dien 
glissé que - Je PCF est en train de 
Sortir de l'histoire », mais a sur- 
tout martelé sa proposition d'un 
Ie mai unitaire «pour meltre un 
million de gens dans la rue face à la 
parade . et fasciste » pe veut 
or r le même jour ean- 
Marie Le Pen. 

«Il est hors de ion de reve- 
nir là-dessus » a dit M. Juquin à 
propos de l'abolition de la peine de 
mort, Une précision qui permet au 
candidat «rénovateur» de rendre 
hommage à M. François Mitterrand 
pour mieux lui reprocher de n'avoir 
pes accordé « le droit ml 
im is comme il s'y était ei 
en Ter ». Et de su; quex 
municipales de 1989 + on die cet 

ment », CE serait, = 
ü, Sr moindre des choses :M nec 
est favorable au droit de vote pour 
les rés à toutes les élections 
sous ition de trois ans de pré- 
sence en France. 

Sur une affiche électorale dont le 
caractère se veut t— «les 
immigrés votent > — M. Juquin 
affirme cette exigence. A l'occasion 
d'une rencontre avec des associa- 
tions d'immigrés, au cours de son 
périple lillois, un jeune « Arabe de 
rance », Un peu inquiet, s'est 

demandé si ce slogan n'allait pas lui 

| M. Lajoinie 
nl : 

Régression 
i M André Lajoinie, candidat du 
PCF à l'élection présidentielle, a 
affirmé, le vendredi 1° avril, à Mont- 
pellier, que «le septennat qui 

| s'achève entrera dans l'histoire 
comme un septennat de i 

| des libertés dans notre pays ». 
1 M. Lajoinie s'en est notamment pris 
j à M. François Mitterrand, accusé 
d'avoir la volonté de « s'allier avec la 
droite pour Poursuivre la politique 
d'austérité». Le mème jour à Marve- 
iols (Lozère), M. Lejoinie a estimé 

tions agricoles : ce n'est pas lui qui a 
institué les quotes laitiers, mais c'est 
ë 

| M. Madelin 

| Sclérose 
| M. Alain Madelin, ministre UDF- 
PR de l'industrie, juge, dans un 
entretien accordé au numéro du lundi 

actuelles, que la réélection de 
M. François Mitterrand représenterait 

«soit la restauration du système 
socialiste, Soit le rassemblement au 
centre : le surplace, un surplace qui 
gâcherait tout ». Pour M. Madelin, le 
risque contenu dans une victoire de 
M. Mitterrand est «is cosfition des immabü Fe 

faire re des voix. « C'ess vrai, ça 
me pere des voix, à Répondu 
M. Juquin. Peu m'importe de perdre 
des voix, moi, j'aï tiré les ensei; 
menis du bulido=er de Vitry (1].* 

L'étendard 
de Pégalité 

L'autention peu électoraliste 
apportée aux immigrés, Je combat 
contre M. Le Pen et le « lepénisme 
chiraquien », scion l'expression de 
M. Juquin, on les 2 retrouvés encarc 
une fois, dans la soirée, au cours 
d'un meeting au Théâtre Sébasto- 
pol, devant environ mille trois cents 
personnes. Que ce soit de la part de 
ce syndicaliste CGT d'Usinor- 
Dunkerque, qui a mis en garde 
contre le vote ouvrier en faveur du 
Front national, ou de cette secrétaire 
algérienne qui n'a demandé 
«aucune faveur pour les immi- 
grés », mais prévenu qu'« ils refuse- 
ront d'être jetés comme des Klee- 
nex», les participants ont, d'une 
manière ou d'une autre, déployé 
l'étendard de l'égalité. 

Omniprésente tout au long de la 
journée, l'égalité est nn des cinq 
axes de la cam e du candidat 
“rénovateur» : M. Juquin préconise 
«des mesures héroïques. pour 
l'emploi, comme le chemin + vers les 
tremte heures, en passant des 
trente-cing heures, sans baïsse des 
pers et moyens salaires», suggère 
l'organisation d'états généraux de 
l'éducation — «notre manière à 
nous de fêter le bicentenaire de la 
Révolution », — demande de 
« reprendre notre souffle » en 
matière écologique, et un 
acte unique européen qur le plan 
social « passant par * une harmoni- 
sation des législations au plus haut 
niveau ». 

Et avant, une dernière fois, de 
dénoncer ce qu'il analvse comme 
des « lepénistes» chez 
MM. ua, Pandraud, 
don, le idat «rénovateur» a sou- 
haité la défaite du premier ministre- 
candidat. « {/ est urgent que Chirac 
soit battu er bien battu», a-t-il 
déclaré. Fallait-il entendre, 
a contrario, le nom d'un autre candi- 
dat, élu et bien élu ? 

OLIVIER BIFFAUD. 

(1) Le 24 décembre 1980, la munici- 
té communiste de Vitry-sur-Seine 

avait otilisé un bulldozer détruire 
un foyer d'immi, aliens refoulés 
par la municipalité de Saint-Maur. 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Poperen 

Exigence 
M. Jean , député socia- 

liste du Rhône, a estimé, le vendredi 
1® avril à Villeneuve-d'Ascq (Nord), 
que la question du ralliement «ds 
telle ou telle formation de l'actuelle 
majorité gouvernementale » à, 
M. François Mitterrand, en cas de 
réélection de l'actuel président, ne se 
pose pas. M. Poperen pense que la 
Constitution d'une majorité présiden- 
telle «ne se pose pas en terme 
d'alliance, mais en terme d'évolution 
d'une partie de l‘opinion ». Selon lui, 
«<ÿ semble qu'il y ait des forces de 
progrès disponibles au-delà des 
Érnites traditionnelles de la gauche», 
même si « l'exigence première » reste 
« le rassemblement à gauche ». 

M. de Villiers 

Boulet 
M. Philippe de Villiers, député UDF 

de Vendée et proche de M. Raymond 
Barre, affirme, dans un entretien à 
l'hebdomadaire Valeurs actuelles qui 

comme un boulet au pied de Ray- 
mond Barre ». Selon lui, les barristes 
en ont «tiré les conséquences» et 
M. Barre «a décidé de créer un 
contact direct er exclusif avec les 
Français, sans passer par l'intermé- 
csire des partis s. 
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La découverte d’une nouvelle laïcité 
{Suite de la première page.) 

La peur du PC a disparu et, 
- après avoir fait porter pendant 

longtemps à François Mitterrand la 
responsabilité d'une union jugée 

. Contre nature, les catholiques sem- 
blent aujourd'hui lui anribuer le 

- fait d'avoir mis hors jeu le Parti 
- communiste. 

Ils ne sont certainement pas 
convertis au socialisme, mais la 
faveur dont bénéficient les respon- 

-” sables en fonction dans cet électo- 
rat traditionnellement légitimiste — 

- que les spécialistes appellent le 
«vore de déférence » — semble pro- 
fiter aujourd'hui, au moins partiel 
tement, au président de la Républi- 
que sortant. Celui-ci empoche les 
dividendes de la cohabitation dans 
une partie de l'opinion attachée 
aux réformes en douceur et au bon 
fonctionnement dés institutions. 

Il reste que, depuis 1958, les 
pratiquants réguliers votent pour 
les Candidats de droite et 
d'extrême droite dans uue propor- 
tion qui n'a jamais été inférieure à 
70 %. Dans cet électorat, la com- 
pétition est historiquement vive — 
elle le reste aujourd'hui — entre les 
candidats les plus proches de la 
tradition catholique-sociale et ceux 
qui incarnent une droite d'autorité 
et de rassemblement. Aucun des 
candidats en lice, M. Raymond 
Barre et M. Jacques Chirac, ne 
peut espérer, comme hier le géné- 
ral de Gaulle, rallier presque à lui 
seul la grande majorité des suf- 
frages de cette clientèle de catholi- 
ques modérés. 

Avant le premier tour, ils sont 
presque à égalité (35 % et 36 %), 
selon le sondage CSA, dans les 
intentions de vote des catholiques 
Le pit pere _ perémant 
corrigé par rapport à l'enquête p: 
cédente de Ia SOFRES qui les 
séparait de 13 points, M. Chirac 

in devant avec 40 % 
des intentions de vote. Le premier 
ministre tirerait profit lui aussi de 
la cohabitation, que M. Barre 
a pu être un moment perçu 
«comme un Solitaire pen le- 
ment diviseur», selon l'ex] on 
de Jean-Luc Parodi, iller poli- 

as de 
tique à l'IFOP. 

Les privatisations au 
charge, la politique musclée de 
M. Pasqua à l' des immigrés, 
celle de M. Pons en Nouvelie- 
Calédonie, ne semblent donc pas 
avoir détourné du RPR et de 
M. Chirac l'électorat catholique 
pratiquant. Il est vrai que la com- 
posante chrétienne-sociale de la 
majorité, sur ces thèmes comme 
sur d'autres, n'a guère cultivé sa 
différence. La France ne connaît 
pas de parti confessionnel, mais 
l'électorat catholique de droite n'a 
Jamais été si peu qu'aujourd'hui 
identifié à une seule formation 
politique. 

Le boss 
protestant 

Le rapport gauche-droite au sein 
de l'électorat protestant est beau- 
coup moins contrasté que chez les 
catholiques, et plus conforme à la 
physionomie nationale. À suit prati- 

- Quement toutes les fluctuations de 
l'opinion, avec, à chaque élection, 
une bonification les candidats 
socialistes estimée à 5 % environ. 
« Les prorestanis sont agacés par 
d'idolätrie, dit Jean Baubérot, uni- 
versitaire, mais il n'y a pas de rai- 

- son que François Mitterrand ne 
dispose pas à nouveau de ce petit 
bonus protestant. » 

Les héritiers de la Réforme — 
800 000 en France — ont notam- 
ment apprécié le choix d'une plus 
grande rigueur dans le discours et 
la gestion économiques de la gau- 
che, la politique de celle-ci en 
Nouvelle-Calédonie (où l'Eglise 
évangélique est majoritaire) et en 

::’ Afrique. Au crédit du président 
.…. Sortant, ils portent aussi le choix 

de ministres issus où hes de 
leurs rangs (MMw=« Georgina 
Dufoix et Catherine Lalumière, 
MM. Michel Rocard, Gaston Def- 
ferre, Louis Mexandeau, Pierre 
Joxe, etc). Mais ils ont l'esprit 

+ large et disent apprécier tout 
autant des personnalités centristes 
comme M= Simone Veil, 
MM. Bernard Stasi ou Daniel 
Hoeffel, un protestant lui aussi, 
frère du nouveau président de la 
puissante Eglise luthérienne 
d'Alsace et de Lorraine. Ils sou- 
tiendraïent tout élargissement éven- 
tuel vers le centre de l'actuelle 
opposition socialiste, 

Mais c'est M. Jean-Marie Le 
Pen qui, plus que tout autre, aura 
appris à ses dépens la fluidité des 
votes confessionnels, en particulier 

‘”. l'inutilité de la pêche aux voix des 
chrétiens. Ni dans l'électorat 
catholique, encore moins chez les 

‘: protestants, il n'a réalisé la percée 
* que traduisent ses résultats au plan 

-- du pays. Le candidat du Front 
* national ne recucille que 8 % des 

intentions de vote des catholiques 
. pratiquants réguliers dans le son- 

dage SOFRES et même S % dans 
celui de CSA, bien en dessous de 
sa moyenne nationale. Entre les 
élections européennes de 1984 et 
les législatives de 1986, le pourcen- 
tage des électeurs du Front natio- 
pal se disant pratiquams réguliers 
a même sensiblement baissé (de 
25 % à 11 %), alors que progres- 
sait le tage des «sans relr 
gion» (de 5 & à 10 %). 

Tous ces chiffres prouvent une 
fois de plus que les catholiques 
intégristes proches de Mgr Lelfeb- 
vre, en rupture avec le pape et se 
reconnaissant volontiers dans les 
propositions de M. Le Pen sur 
l'immigration, l'avortement, la 
peine de es le re moral L 
la France, nt politiquement de 
manière très marginale. L'adhésion 
au Front national semble même 
varier en raison inverse de l'appar- 
tenance à l'Eglise. Plus La pratique 
augmente, disent les spécialistes, 
plus le vote catholique en faveur 
de la droite classique croit, plus te 
pere seuooal Séerol it. À cet 

é il est frappant de constater 
dans le sondage SOFRES-/a Croix 
du 23 février dernier que les catho- 
liques favorables à une mise en 

épi le contre le vote Le 
Pen (21%) sont nettement plus 

nombreux que ceux qui espèrent 
une prise de position de la hiérar- 
chie contre le vote Lajoi- 
nie (11 %). 

Cette difficulté qu'éprouve le 
Front national à mordre dans 
l'électorat catholique conciliaire 
n'est pas étrangère à l'attitude de 
l'épiscopat précisément, sur les 
questions d'immigration, de solida- 
rité sociale et nationale par exent- 
ple. Car plus que les fluctuations 
du vote catholique, l'une des leçons 
à retenir des jères années est 
bien le retour en force des Eglises 
sur la scène médiatique et politi- 
que, par le biais du débat social et 
éthique. 

La lutte contre toute forme 
d'exclusion et de précarité, j 

défense de la famille, de la vie, à 
partir de la conception jusqu’à la 
mort, la ion de valeurs de 
justice et de solidarité internatio- 
nales : les Eglises tiennent des cré- 
neeux qui ne les situent dans 
aucun camp, Fe Érmellon poil ni 
progressiste. formations Gti 
ques investissent modérément dans 
ces matières, où elles se disent peu 
compétentes et dont la rentabilité 
électorale n'est, à dire vrai, guère 
évidente. 

Et de fait, il ne se passe plus 
une affaire à forte charge éthique 
— euthanasie, coma dépassé, mères 
porteuses où procréation artifi- 
cielle, — où l'on ne sollicite le 

nationalité, un évêque (Mgr Dela- 
porte, chargé des questions d'immi- 
gratiou} ct un pasteur (Louis 
Schweitzer, secrétaire général de La 
Fédération protestante de France) 
sont venus témoigner es-qualité, Le 
cardinal Decourtray, qui a joué un 
rôle reconnu dans l'apaisement des 
tensions sur l’immigration ou l'anti- 
sémitisme, a récemment reçu des 
mains de MM. Claude Malhuret et 
Français Léotard le prix du secré- 
tariat d'Etat aux droits de 
l'homme. Un fait sans précédent 
dans la France laïque ! 

Les esprits sont en train de bou- 
gcr. Indifférence ou intérêt, la légi- 
ümité des prises de position ecclé- 
siastiques n'est plus guère 
contestée. HE u'y a pias que M. Le 
Pen, sur l'échiquier politique, pour 
disputer à l'épiscopat le droit de se 
prononcer sur le statut des étran- 
gers en France et lui reprocher de 

ne pas le faire plus souvent sur 
l'avortement. Des sondages d'opi- 
nion indiquent même que cette 
contribotion morale des Églises est 
plutôt bien perçue dans une société 
française à la de cohé- 
sion sociale et de points de repère 
éthiques. Paradoxe étonnant : 
autrefois, l'opinion tolérait que 
l'Eglise parle de morale privée, 
mais surtout pas de morale collec- 
tive. Aujourd'hui, c’est l'inverse 
qui se produit. 

Si du côté protestant, le leader- 
ship n'est plus guère apparent dans 
l'opinion, ke tandem à la tête de 
l'Eglise catholique (avec les cardi- 
naux Lustiger et Decourtray) 
assure à ses prises de position un 
retentissement médiatique qui 

bientôt rt à 
l'importance des effectifs prati- 
uants. La création récente d’un 
onseil des Eglises chrétiennes 

devrait sans doute leur conférer 
une représentativiié supérieure, 
avant de passer à l'étape suivante 
qui associerait à ce Conseil, selon 
des formes qui restent à définir, le 
judaïsme et l'islam de France. 
Beaucoup y pensent déjà. 

Le débat sur une nouvelle 
conception de la laïcité est ouvert. 
Les confessions religieuses ne peu- 

Sans vouloir outrepasser leurs 
droits, les confessions religieuses 
souhaitent un 
leurs rapports avec l'Etat. 
«L'heure semble venue de travail- 
ler, avec d'autres, à redéfinir le 
cadre institutionnel de la datcité », 

& 

des évêques de France, le 7 novem- 
bre dernier à Lourdes. «On recon- 
naît aujourd'hui, ajoutaitil, que, 
face à sant de questions neuves, les 
Eglises et les religions en général 
peuvent concourir à la formation 
de l'esprit public. À cet égard, le 
respect des consciences impose 
autre chose qu'une ignorance 
mutuelle ou même une neutralité 
bienveillante, » 

Déjà, la loi de séparation de 
l'Eglise et de l'Etat («l'Etat ne 
subventionne ni ne rémunère aucun 
culte »} ne correspond plus à la 
réalité des faits, L'attribution par 
une chaîne publique de télévision 
d'un temps À des émissions 
religieuses est une forme de sub. 
vention. De même, la loi sur le 
mécénat du 24 juilict 1987, qui 
autorise les déductions fiscales 
pour les dons aux Eglises, n'est 
rien d'autre qu'une aide indirecte 
au culte. 

Faut-il aller plus loin? L'Etat 
subventionne les partis et les syndi- 
cats. Ne serait-ce pas justice qu'il 
fasse de même un jour pour 

Sinenogent ? L'Egee cho s'interrogent ? L'Egli ique 
en France est sans doute financiè- 
rement l’une des plus pauvres 
d'Europe oceentale: « Les . 
ques étaient hier parmi les plus 
riches d'une socièré Zauvre, dit 
René  Rémond. is son: 

‘hui parmi les plus 
be socié! . Le °L t 
n'a plus comme hier À se proté, 
d’un cléricalisme militent, et te 
question est de savoir si la 

est à reconnaître aux 
religions une religion une fonction 
sociale el éducative. Et si elle 
admet que les confessions jouent 
us rôle dans la conscience collec- 
tive, estelle prête à leur en donner 
les moyens ? 

fre 

HENRI TINCQ. 

élactorales de saison, 
d'autres revues et livres 

permettant, à l'instar de la syn- 
thèse annuslle proposée par 

- Esprit et évoqués ici même la 
semaine dernière, de poursuivre la 
plongés en € politique profonde », 
comme on le dit de la France 
lorequ'il s'agit de la saisi” autre- 
ment qu'à travers les chatoie- 
ments de l'actualité et des 
modes. On respire fortement et 
on y va. 

La revue Actes de [8 recherche 
en sciences sociales consacre 288 
numéros de mars et de juin — le 
Premier vient de paraître — à una 
série d’études sur le thème « Pen- 
ser la politique ». Ce n'est pas si 
facile, souligne le directeur de la 
revue, Pierre Bourdieu, d'appré- 
hender scientifiquement un 

S'i l'écume des joutes 

servent : un pied dedans, un pied 
dehors. Non, ce n'est pas facile, 
car « penser la politique sans pen- 
ser politiquement, c'est aussi at 
Surtout fui appliquer des modes 
de pensée qui, presque toujours, 
ont été construits contre elle », 
mais c'est nécessaire si l'on veut 
comprendre vraiment ce que l'on 

Parmi les premières contribu- 
tions à cette vaste réflexion, on 
retiendra ici celle de Patrick 
Champagne sur « Le cercle poëti- 
que » parce qu'elle décrit un 
milieu, des pratiques auxquels ce 
joumal, reflet naturel de l'environ- 
nement et de l'actualité, perti- 
cipe. Sa contribution à la réalité 
sociale, si construite et organisée 
qu'elle soit per ses propres 
acteurs, ne lui à pes, au 
contraire, de s'ouvrir à « une mise 
en question radicale » de la 

ière dont 5e « fait » La potiti- 
que. Un journal et aussi un feu de 
contradictions | 

Patrick Champagne se penche 
donc sur ce petit monde, que l'on 
voit actuellement à l'œuvre et qui, 
avec une grande puissance 
médiatique, mêle l’action politi- 

Joumaligme. | relève, par exem- 
pie, que le recours aux sondages 
a favorisé le processus d'émanci- 
pation des journalistes par rap- 
port au pouvoir politique, qui 
désormais ne saurait parier seul 
au nom de l'opinion. Pour autant, 
les analystes de politique ne peu- 

laït lire : « C'est pourquoi les Verts se 
créditant eux-mêmes de cinq cant 
Quarante-deux signatures p et non 

du 2 avril, D'autre part, dans Je 
Monde du 31 mars, nous avons attri- 
buë à M. Antoine Waschter des lec- 
tures qu'il n'a pas. Voulant se 
démarquer du candidat rénovateur à 
l'élection présidentielle, le candidat 
des Verts avait déclaré à Stras- 
bourg : « Pierre Juquin, c'est Marx, 
moi, c'est Illich » et non pas Nietzs- 
che... comme un millier de personnes 
présentes l'avaient compris. Ivan | 
flich est l'auteur d'un best-seller de 
l'après-68, Une société sans école 
(Le Seuil, 1971). 

© PRÉCISIONS. — M. Léo 
Hamon, dont le nom était ché dans 
l'appel au soutien de M. Mitterrand 
lancé per le comité de Kaison des 
gaullistes de gauche et publié dans {e 
Monde du 31 mars, nous demande 
de préciser qu'il n'est plus président 

et socialiste. L'ancien ministre, qui 
est en désaccord avec 588 amis sur 

de documentation politique 

après-demain 
Fondé per ta Ligue 

l'homme des droïts de 
Incn vendu dans las kicaques} 
Cffre un dossier complat sur : 

LES 
FONCTIONNAIRES 

Envoyer 33 F (timbres à 1 F ou chèque) 
L] APRES DEMSTA, 27, rues 
Jesn-Dolent, 75014 Paris, en 

le clossier demandé ou 130 F 
pour l'abonnement annuel (60 % 
d'économial, qui donne droit À l'envoi 
ÿratuit de ce numéra. 

LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 

serait-ce que parce que celle-ci 
n'est pas spontanée et qu'ils 
l'organisent plus qu'is ne l'arbi- 
trent. 

l'imposition de nouvelles 
croyances plus ou moins îllu- : 
soires... », conclut-il, 

un 
symbolique, c'est-à-dire de 

que d'habitude. # privilégie le 
thème de « L'Europe et is 
‘France », tout en conservent une 

dens lequet l'auteur s'interroge 
«sur Je sens historique des RER h r 

Este que !a France est en train de 
vivre 3. Critiques, questions, 
doutes at inquiétudes s'expri 

Hstes et sur fa société française en 
général et, d'autre part, de 
l'acceptation par le parti socialiste 

que », numéro de mars 1988, 
45 pages, 44 F. ë 
* : «L'Europe et 

diantes, sue 86> (Paris-I, 

75231 Paris Cofiex 05), 40 pi ia 

Mort de Jacques Vendroux 
Le beau-frère et le confident de de Gaulle 

vendredi 1 avril, qui était né le 
28 juillet 1897. Jacques Ven- 
droux était le beau-frère du 
général de Gaulle. Sa 

Jacques Vendroux était un. 
bomme du Nord, c’est-ä-dire fidèle 
et réservé, D'une famille d’indus- 
ticls de Calais, c’est d'abord la 
guerre de 1914-1918, qu'il fit 

rie, qui l'arrac] une ière fois 
à son milicu familial ; c'est engite 
le second bouleversement de 1939- 
1940 qui le verra se lancer dans 
l'aventure de la Résistance et dans 
celle de la magistrature municipale 
puis de la députation. 

Entre ces deux secousses, sa sœur 
Yvonne devait épouser le capitaine 
de Gaulle et l'appel du 18 juin allait 
bouleverser l'existence de toute La 
famille. 

Assoiffé 
d'absoln 

Fait prisonnier, le capitaine Ven- 

ancien content où nie ancien et ke 
aussitôt à la vie des réseaux. I] prend 
part, le = octobre 1944, à La libéra- 
tion de Calsis Rares bientôt 
maire provisoire dt 
comité local de Hbératlan— Per 1e 

Puis, c'est l'élection à le Consti- k 

quatorze ans 
plus tard, sepiembre 1959, le 
nouveau président de la Ve Républi- 
que, cette fois de son 
épouse. Deux moments que l'ancien 
maire ne pouvait pas Oublier. J'avais 

certe visite et je me 
souviens dé sa touchante dersande 
Qui dépeint tout entier Jacques Ven- 
droux: «Je ne veux pas me mettre 

en avant», Cette joe fut 
la sienne tout au long de sa vie publi- 
que durant laquelle il servit de confi- 

et son 
malgré fui que Jacques Ven- 
se vit élire en 1967 président 

dela commission des affaires étran- 

.À deux reprises, suivant le géné- 
ral dans sa retraîte, il se retirera lui- 
méme des fonctions officielles, se 
refusant à toute entreprise qui ne 
serait pas approuvée par son beau- 
frère auquel il était si étroitement lié 
par l'affection et l'admiration. 

… L'âge n'avait pas atteint sa résolu- 
tion et, au cours de notre dernier 
entretien, je le trouvai aussi clair- 
voyant et convaincu que du temps 
où il assnmaît avec tant de droiture 
ses fonctions publiques. 

qui révélaient les montagnes et des 
È silencieux qui envahis- 

suient les vallées. A sa façon dis 
crête, cet ass0ifé d’absolu n'a cessé, 
derrière de Gaulle, de préférer les 
sommets. LE 

PIERRE LEFRANC. 
président de l'Association mationale d'action pour 

Ie fidélité au général de Gaulle. 
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JUSTICE 

L’ancien directeur de la Société d'aménagement 
“de la région rouennaise condamné 

à trente mois de prison dont quinze avec sursis 
Le tribunal d PER NUE 

ue Ptit, ancien direc- 
teur de le SARR (Société d'aména- 

Énplqué dans ae ai gras) 

& 

Dans son isitoire, le # 

reur avait rcjcté cette et 
estimé que M. Petit avait utilisé cet 
argent à des fins personnelles. Le tri. 
bunal ne l'a pas suivi entièrement et 

a accordé des circonstances atté. | eroix au Colisée, 
nuantes à l'ex-directeur de la SARR 
ct à ses sept 

Les deux cadres de Continent, 
MM. Jean Audouin et Jean Pingeon, | peuple d'Israël. « Nons 
accusés d’avoir favorisé l'établisse- 
ment des fausses factures, ont ét£ 
condamnés, chacun, à six mois de 
prison avec sursis ct 100 000 F 
d'amende, 
_ Les cinq chefs d'entreprises 
inculpés à des titres divers ont été 
condamnés, l'un à six mois de prison 

(UDF) de Rouen. En revanche, le 
tribunal a déclaré irrecevable la 
demande de constitution de partie 
civile formulée par la société Conti- 
nent, 

! L'affaire des fausses factures de Nancy 

Le juge Gilbert Thiel 
répond 

M. Gübert Thicl, premier juge 
d'instruction à Nancy, a répondu, le 
vendredi 1e avril, au ministre de Ia 
justice qui avaît mis en cause sa. 
décision, en janvier dernier, de 
maintenir en détention 
M Michel Bouriez, président de la 
Chambre de commerce et d'ü 

général des hypermarch£és Cora, 
inculpé dans l'affaire dite des 
fausses factures de Nancy. 

Eu visite dans la cité lorraine, 
mercredi 23 mars, M. Chalandon 
avait déclaré au journal l'Esr répu- 
blicain : « Il n'y à eu aucun désac- 

à M. Chalandon 
Nency, composée de trois magis- 
trats du siège, a, dans son arrêté du 
26 Janvier 1988, confirmé mon 
ordonnance du 2 janvier 1988, 
maintenant M. Bouriez en déten- 
tion, En , El est parfaite- 
ment inexact d'affirmer que la 
volonté d'un juge a maïntenu 
M. Bouriez en prison. » 

« Il est tout aussi regrettable que 
des propos ainsi tenus par le minis- 
tre de la justice, chef hiérarchique 
du parquet ei de lui seul, soit de 
nature à altérer gravement l'auto- 
rité des décisions juridictionnelles 

Ecroué le 12 janvier sous l'incul- 
‘_ pation d'abus de biens sociaux, faux 

- et usage de faux en écritures com- 
” merciales, M. Bouriez a été remis en' |. M. 

sous contrôle judiciaire, le 
wars dernier, sur ordonnance de 

A Lyon . 

Une clinique et deux médecins 
condamnés à esse 
1,47 million de francs 

À La famille d'ome malade décédée 
- La clinique Vendôme de Lyon, un 

chirurgien, M. Jacques Roullet, et 
une anesthésiste, M= Gras-Tiano, 
viennent d'être condamnés par le tri- 
benal de grande instance à verser 
1,47 million de francs au mari et à 
l'enfant d’une jeune femme décédée 
d'un accident d'anesthésie. 

Syivette Dumont, trente-quatre 
ans, qui souffrait d’une fracture du 
poignet, avait été en janvier 

dexpertie le pliente 2 68 vigime d d jentc à 
d'un arrêt respiratoire à la sortis du 
‘bloc opératoire, alors qu'elle se trou- 
vait dans un couloir et que l'infir- 
mière chargée de La surveiller avait 

a ape au chevet d'un autre 
le, Cet arrêt respiratoire avait 

entraîné une tr ne 
d'oxygène) céréb: pal 
est restée deux ans ct demi dans le 

coma avant de mourir en août 1986. 

surveillance pastopératoire incombe 
au médecin anesthésisie pour ce qui 
concerne sa spécialité, le Éoi 
n'en demeure pas moins tenu d'une 
obligation générale de prudence et 
de diligence ». 

Selon la lettre confidentielle 
elePhi» 

En 1986, Le chiffre des entrées 
était de 1 316 981 et celui des sor- 

229 138, sait un solde de 
visiteurs en France, En 1987, 

entrées ont été de 1 297 680 et 
sorties de 1 136 096. La diffé- 
ASE ATanRen res PE 

le sol français — a le 
d'une année sur l'autre. Ces chiffres 
intègrent les refus d’admission et les 
reconduites à la frontière. 

1746 en 1987, n'ont été 
sécs qu'« à 60 % », selon M. Robert 

de la sécurité. 

I 

en faveur du Secours de 

qui sont à l'origi éaidée par 

tienne » «Plus que jamais, 
l'oubli et, 
au secours du Secours de 

(Publicité) 
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Gustave ) hill he iote et chrétien, lance un 

Tr ue ER PRE qui continue à participer au 
misères de par le monde. 

DS Men pour La déenee dE l'Est, à tous ceux qui luttent pour la de la 

EMlsaton rétieme et aux victimes, encore aujourd'hui, des 

é ts d'Algérie : anciens prisonniers poli 
de l'œuvre fondée 

le colonel Bertrand de Seze. Le 

Pour « ces deshëri ilés qui paient dans leur chair ei date Eur 

reg ns rÉAGeOn contre l'indifférence et 

l'amour et pour T'HONDeUT, de notre pays, venons 
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harkis.., 
Lanzi et en 1961 par 

attachement à la foi chré- 

| 
| 
RELIGIONS 

Avant la célébration de la fête de 

Passion chrétienne et Pâque juive 
a catestrophe imminente qui deraït toucher où, sept mille fidèles environ ont suivi le car- 

Pâques à Rome, le pape a conduit, le vet… Jérusalem et l'histoire d'Israël, Nous nous  dival Lustiger, archerëque de Paris : l’autre 
dredi 1° avril, le traditionnel chemin de trouvons ici confrontés à mme dureté incom- dans le quartier des Champs-Elysées (roir 

La note originale a été,  prébensible du dessein divin, » ci-dessons). 
cette année, la lecture d’une méditation du Le vendredi 17 avril ï ji 
théologien suisse Hans Urs von Balthazar A Jérusalem, dans la vieille ville, leche. D avril commençait Aussi 
sur le lien entre la Passion du Christ et le mis de croix # réuni, selon les observateurs, 14 Pâque jtéve — Pessal, en hébreu, — qui 

ne pouvons contour- moins de pélerins que les années précé-  d0it durer huit jours. Commémorant La sor- 
ner le fait qu'Israël n'a pas recomw son  dentes, à cause de le situation dans lesterri. tie des Hébreux d'Egypte, il y a trois mille 
Messie attenda et qu'il l'a condamné à  joires occupés. Certaines cérémonies pour 225 cette fête est, pour les juifs, symbole de 
mort, mème si, en même # nous devons cette fin de semaine sainte avaient mèmeété lbération Le président de la République a 
dire que des chrétiens et païers Sont supprimées. adressé à cette occasion un message à 

M. Théo Klein, président du Conseil repré- également coupables de mort», écrit 
M. von Balthazar, dont le texte a été Iu par 
des acteurs. « Le Christ royait, ajoute-t-il, 

Le Golgotha des Champs-Elysées 
_ Les Champs-Eiyaées n'avaient 
Jamais Vu cela et , sur fe coup de 
midi, les badauds parlaient déjà de 
« secte s, de € manif a qu de 
« canular ». Pensez donc, des 
hommes portant une croix, un 
1° avril, sur l'avenue la plus élé- 
gante du monde ! 

. Le fiot grossit pourtant : mille 
cinq cents, deux mille... On chante. 
C'est bien un chemin de croix du 
vendredi saint, « Croix du manque 
de travail et des portes qui se fer- 
ment. Croix de !a misère morale at 
matérielle », clame l'orateur au 
Rond-Point, devant les grilles 
dorées de Jours de France. 

Curé de Saint-Pierre de Chaillot, 
la paroisse des Champs, le Père 
Jean-Robert Armogathe en avait 
assez de tourner en rond, dans son 
église, chaque vendredi saint, pour 
la montée au caivaire. « Dedans, ils 
sont mille, dit-ÿ. Dehors, soixante- 
Œix mille. Dans les banques, dans 
les ambassades, dans les maisons 
de haute couture, dans les restau- 
rants. Plutôt que de les attendre, 

FAITS DIVERS 
Emblèmes nazis 

interdits 
Le port en public des uni- 

décret, paru le 24 mars au Jour- 
ral officiel, signé de M. Jacques 

lement (code pénal, art. R 40). 
Ce décret, étudié depuis pli 

sleurs mois par les services de la 
chancellerie, avait fait l'objet 
d'un projet, dès le printemps 
1986, sur l'initiative de 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, et de son cabinet. 

e Un Basque espagnol inculpé 
à Paris. — Juan-José Rego-Vidal, 
Basque espagnol, membre présumé 
de l'EFA, a été incuipé d'association 
de malfaiteurs, jeudi 31 mars à Paris, 
par M. Gilles Rivière, juge d'instruc- 
tion. 

Interpelté fin mars à Ciboure 
(Pyrénées-Atiantiques) sur commis- 
sion rogatoire de M. Michel Legrand 
dans l'affaire de la découverte en 
1987 d'un stock d'armes dans 
l'entreprise SOKOA d'Hendaye, 
Rego-Vidat avait été gardé à vue 
dans cette ville frontalière puis 
conduit à Paris ls 30 mars k 
pour être présanté au parquet. 

@e Nouvel ajournement du 

procès du Heysel. — Le procès des 
vingt-six supporters du club anglais 
de Liverpooï impliqués dans le drame 
du Heysel — trente-neuf morts au 
cours d'un match de football en 
mai 1985 — s'ouvrira à Bruxelles te 
18 avril pour ëtre aussitôt ajourné 
jusqu'en septembre. Les avocats de 
la défense ont, en effet, demandé un 
délai supplémentaire pour examiner 
les 31 500 pages du dossier d'accu- 

extradés de Grande-Bretagne en Bet- 

— fReuter). 

© incendie criminel à le four- 
rière de Bercy à Paris. — Quatre 
camions d'enlèvement de la préfec- 
ture de police de Paris ont été 
détruits, vendredi 1* avrii à l'aube. à 
la fourière de Bercy (12*) dans un 
incendie criminel revendiqué auprès 
de l'AFP par un correspondant ano= 
nyme qui a déclaré : « La préfourriére 

allons les chercher. » L'ambassa- 
deur du Zaïre, son paroissien, a été 
l’un des premiers arrivés. 

Cinquième station (e Simon de 
Cyrêne pide Jésus à porter sa 
croix s}, avenue Montaigne, devant 
l'immeuble d'Antenne 2. Des jour- 
nalistes soulèvent le lourd objet da 
bois, escortés par des chevaliers 
du Saint-Sépuicre dans leur tongue 
tunique blanche qui règlent le bon 
déroulement de la procession. 
«C'est comme dans le cœur de 
Jésus, il y a de la place pour tout le 
monde », dit l'un d'eux. 

Sixième station le Véronique 
essuie la visage de Jésus »), 
devant le Théâtre des Champs- 
Elysées. Les artistes s’y mettent à 
teur tour : on reconnaît Henri Tisot, 
Michel Lonsdale, Michel Etche- 
verry. À la septième station, quand 
Jésus tombe pour la deuxième fois, 
une trentaine de Vietnamiens et de 
Philippins relèvent la croix. Devant 
la vitrine d'un célèbre couturier, on 
fit un texte de Mère Teresa, évo- 

MÉDECINE 

A Paris, deux chemins de croix ont eu 
lieu te vendredi saint : Pun au Sacré-Cœur,  (CRIF). 

Quant ces êtres humains sur le 
trottoir ayant vécu comme des 
bêtes, mais aspirant à mourir 
comme des anges». «Jésus » 
besoin de votre main pour essuyer 
leur visage », ajoute la religieuse de 
Calcutta. 

Entre chaque station, on récite, 
chapelet en main, d'interminables 
Ave. On chante : « O croix dressée 
Sur le monde, Victoire tu régneras, 
6 croix, tu nous sauveras » | 
« Quelle horreur », s'écrie une pas- 
sante, jupe at idées courtes. Clic- 
clac, font les touristes japonais ou 
anglais. Les Htaliens s'arrêtent at se 
signent. 

Le ccaîvaire» approche. Ave- 
nue Marceau, à quelques pas du 
CNPF, ce sont des chefs d'entre- 
prise qui s'emparent de la croix. Il y 
a un banquier parmi eux, membre 
du patronat chrétien. On reconnaît 
aussi Jean-loup Dherse, l'un des 
patrons d'Eurotunnel, membre de 
la communauté charismatique da 
l'Emmanuel, promotrice, avec la 

sentatif des institutions juives de France 

paroisse Saint-Pierre de Chaillot, 
de cette manifestation. 

Marche lente derrière le croix. 
Foi chevillée au pavé. On se 
regarde, on se reconnaît. « Nous, 
des chrétiens, on devrait plus sou- 
vent descendre dans la rue s, dit 
une mère de famuile. « Pour une 
fois que ce ne sont pas les inté- 
gristes qui défilent », ajoute sa voi- 
sine- 

Henri Tisot est aux anges : 
e Notre culture transpire la foi 
Chrétienne, dit-il. Et que font nos 

s'en va ? La France est un grand 
étang, ajoute-l, ef ça commence à 
remuer. Si 1ous les poissons que 
nous sommes, chrétiens, juifs, 
musulmans, maçons se levaient et 
demandaient que la France cesse 
de s'autodétruire, de vendre des 
armes ! Que la France soit un pays 
de vie, non plus un pays de mort. » 
Une heure après le chemin de 
croix, à l'église Saint-Pierre de 
Chaillot, on faisait encore la queue, 
cette fois au confessionnal. 

HT. 

Les personnes âgées privées de radiothérapie 

Les hôpitaux suédois malades de la bureaucratie 

de Bercy a été la prois des flammes. 

Nous les automobilistes en colare 

e Explosion à la direction 
départementale du travail à Quim- 
per. Une violente explosion a 
dévasté, le samedi 2 avril, vers 
4 h 30, les locaux de la direction 
départementale du travail à Quimper 
Finistère). ll n°y a pas eu de victime. 
Une partie des bâtiments situés sur 
le quai de l'Odet, dans le centre-ville 
a été détruite. Samedi en fin de mati- 
née, l'attentat n'avait pas été reven- 
diqué. Le 21 janvier dernier deux 
engins avaient explosé à l'URSSAF 
de Quimper et au rectorat de Rennes, 
provoquant d'importants dégâts. 
L'Armée révolutionnaire bretonne 
lARB) avait revendiqué ces deux 
actions. 

© Un Mirage s'écrase dans 
Fest de la France. — Un Mirage 3-E 
de la base aérienne de 
(Meurthe-et-Moselle) s'est écrasé, le 
vendredi 1“ evri, dans une zone 
inbabitée de la région de Bar-le-Duc 
(Meuse). L'accident n'a pas fait de 
victime. Le pilote, le capitaine Gilles 
Bellot, a pu faire fonctionner le siège 
éjectabie de son appareil avec lequel 
il effectuait une mission d’entraine- 
ment à haute altitude. Une enquête 
est en cours pour déterminer les 
causes de cet accident, le troisièmes 
en trois jours après la Chute d'un 
Mirage français et d'un F-16 améri- 
cain an Allemagne fédérale. 

au village d'Arundu, dans le massif 
du Karakoram. Onze autres per- 
sonnes sont toujours recherchées. En 
Suisse, ce sont cinq skieurs néerlan- 
dais qui ont été tués par une avalan- 
che survenue le 1* avril à 
2600 mètres d'altitude dans le can- 
ton des Grisons. — (AFP.) 

® De l'huile d'ofve française 
retirée du marché en RFA. — Une 
quantité de 3,3 miligrammes par 
kilogramme de perchloréthylène, un 
produit chimique soupçonné d'être 
cancérigène a 6t6 décelé dans une 
huile d'olive française vendue en 
Allemagne fédérale. Les autorités du 
tend de Bavière ont ordonné son 
retrait de la vente, ainsi que celle 

trichloréthylène, dû vraisemblable- 
ñ à un emballage défectueux. 

SCIENCES 

Assemblag 

Pour M. Carl Bildt, le leader 
ceraeur te isation 
imposée sociaux démocrates 
est La raison de la crise dans le secteur 
sanitaire +. Manque de matériel, man- 
que de personnel, trop de malades, 
trop de lenteurs burcaucraiiques : 
devant la crisc aiguë de l'institut de 

ques du district auquel il jent 
ont lancé un -« programme offensif + 
qui consiste entre autres à créer de 
nouveaux postes à l'institut, relever les 
salaires des infirmières et payer leur 
formation. 

d'autres instituts dans cette ville 
comme partout ailleurs en Suède 
connaissent les mêmes difficultés, sans 
mentionner les aberrantes listes 

itaire n' prioritaire ». En 
men Le Set, sont de plus en 
plus inquiets pour leur santé, 

e à Kourou 
du premier lanceur Ariance-4 

Lrasablsge de la fusée 
, le premier exemplaire 

du nouveau lanceur lourd 
Ariane-4, s'est achevé, le t 
15 avril, à Kourou (Guyane) avec la 
mise en place du troisième étage de 
l'engin. 

Ce lanceur permettra de mettre 
en orbite des charges utiles de plus 
[Ras (contre 2,7 tonnes avec 
les Ariane-3 actuels). Les 

P£ens et la société Ariancspace espè- 
rent maintenir, face aux Améri- 
cains, leur position sur le marché des 
services de lancement en offrant 
avec Ariane-4 des coûts de mise en 
orbite plus économiques. Le tir de 
ce premier engin, qui sera porteur 
pour l'occasion de trois satellites 
(Météosat, Panamsat et Amsat), 
devrait avoir lieu fin mai début juin. 
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L'anniversaire du Château d'eau, à Toulouse 

L'æœcuménisme 
de Jean Dieuzaide 

Pédagogue, humaniste 
et battant, 
Jean Dieuzaide, 
en quatorze ans d'activité, 
a su façonner le regard 
de sa ville à son image. 

Actif, enthousiaste et accueillant, 
Jean Dieuzaide est une des person- 
nalités les plus attachantes de la 
photographie en France. Ses coups 
de cœur, ses élans naïfs et sincères, 
son accent occilan sont connus de 
tous. Vécu comme un absolu, son 
amour de la photographie est indis- 
sociable de son enracinement dans 
sa ville. Sans compleze vis-à-vis de 
Paris, cet authentique honnête 
homme a su faire de Toulouse une 
métropole qui n'aime pas seulement 
la musique mais aussi les images. 

Bien avant le groupe Gold, Diieu- 
zaïde fut la «locomotive» de La cité 
rose. Contre vents et marées, il s'est 
bagarré pour qu'y soit apprécié un 
ent auquel il a voué sa vic. Proprié- 
taire d'abord d'une galerie privée, 
c'est en 1974 qu'il a hérité à sa 
demande de la célèbre tour désaf- 
fectée depuis 1870. Aménagé en lieu 
d'exposition, cet ancien château 
d'eau, situé place Laganne, affiche 
aujourd'hui sur sa façade de briques 
un calicot qui clame : « 1974-1988. 
L'action d'une équipe déterminée à 
montrer la photographie, art, 
science. philosophie, témoignage de 
notre temps. » Le pari a été tenu de 
montrer l'image fixe durant qua- 
torze ans dans sa totalité, sans exclu- 
sive ni parti pris. 

Dieuzaide a désormais des 
émules. L'espace Saint-Cyprien et 
surtout les Somnambules qu'anime 
Joël Savary. Des actions sont com- 
plémentaires de celle du Château. 

Gormezano 
et Minot à la BN 

Terres de ciel 
En se hissant durant l'été 87, à 

5000 mètres d'altitude, dans Îles 
Andes, Pierre Minot et Gilbert Gor- 
mezano ont franchi un nouveau pas 
dans la recherche commune qu'ils 
mènent sur la relation du corps ct de 
l'espace, 

Les deux hommes trouvent là, 
dans ces lieux sacrés naturels 
comme dans ceux de l'Inde ou du 
Népal, les sites spirituels qui répon- 
dent visuellement à leur aspiration. 
Le corps nu, modelé par la boue, la 
neige ou les gravats, y déploie une 
gestuelle minimale et dérisoire au 
regard de la grandiloquente majesté 
des éléments qui l'entourent. Ce 
corps devient une présence vivante 
qui anime la nature. 

Appar fe la Le bre = 
travail spécifiquement photographi 
que est aussi proche de l'opéra que 
de la danse. Malgré son agencement 
en séries, il ne s'éloigne pas assez des 
autoportraits de Dieter Appelt, dont 
il subit un peu trop l'influence. 

P.R. 

%+ Minot-Gormezano, «Parcours » 
Bibliothèque nationale. galerie Colbert, 
4, rue Vivienne, Paris 2°, jusqu'au 
16 avril, 

JAZZ 

Roy Haynes, 
le roi de l'orchestre 

« Roy. lui disait Lester Young, 
son premier employeur im t, 
_- Roy, on devrait t'appeler «le 
roi». Et tons ceux chez qui Roy 
Haynes a fait office de batteur l'ont 
ainsi célébré : Charlie Parker, Stan 
Getz. Sarah Vaughan, Miles Davis, 
Monk, Rollins, Dolphy ou Coltrane, 
qui le reconnaissait comme un 
meilleurs batteurs qu'il eût jamais 
eu. 

Le carnet d'adresses de Roy 
Haynes se confond avec l'encyclopé- 
die du jazz de Leonard Feather. 
C'est le lot des plus grands. Ils sont 
demandés par tous les autres. 1ls 
assurent le train de la musique. Foi- 
sounant et limpide, d’une com- 
plezité aussi achevée qu'il est direct, 
mais ce n'est qu'un rêve qui passe, le 
style de Roy Haynes n'a rien perdu 
de sa fraïcheur et de son autorité. 

uai n'a-1-il jamais atteint fa 
notoriété d'un Max Roach, d'un 
Kenny Clarke ou d'un Art Blackey ? 
Mystère. Mais il reste le dernier à 
surprendre comme au premier jour. 

FRANCIS MARMANDE. 

* Roy Haynes à Latitudes, 7, rue 
Saim-Benoit, le 2 et ke 3 avril TéL : 42- 
61-53-53. 

Relais capital de diffusion. la galerie 
a accueilli cent cinquante-deux 
expositions depuis sa création. Inter- 
nationsle ou locale, l'éclectisme de 
sa programmation lui a valu d'avoir 
quatre-vingts mille visiteurs l'an 

A l'initiative en 1975 de Pierre 
Baudis, puis de son fils, le Château 
vit de l'aide quasi exclusive de la 
municipalité. En 1987, cet appui a 
plus que doublé. Représentant 0,9% 
du budget calturel global, it est de 
800000 F. Pour la première fois, 
une subvention de fonctionnement 
de 100000 F vient d'être accordée 
per l'Etat. 

Découvrir le monde 

dans un brin d'herbe 

Inscrit dans un projet de restaura- 
tion patrimonial, il verra augmenter 
bientôt sa surface par l'aménage- 
ment dé deux arches sèches du pont 
Neuf qui enjambe la Garonne. 

Avec une humilité militante, celui 
qui s'évertue « à découvrir le monde 
dans un brin d'herbe» a su prouver 
au Sud-Ouest que la photo est bien 
plus qu'un aimable passe-temps. 
Pour appuyer cette évidence, cha- 
que manifestation se complète d'une 
brève monographie (1). Indépen- 
dante de la galerie, une bibliothèque 
de deux mille cinq cents titres est 
directement accessible en perma- 
nence au public. 

Enfin, Dieuzaide, depuis sa pre- 
mière retrospective Doisneau, s'est 
battu pour que la galerie puisse 
déboucher sur le musée. Une politi- 
que d'achat et de dons a permis de 
bâtir une collection de plus de mille 
cinq cents pièces. Elle reflète son 
idée de la photographie. 

ARTS 

Scotland Yard 
A la demande de la police 

française, Scotland Yard est 
intervenu chez Christie's, l'une 
des plus importantes salles des 
ventes du monde, pour opérer 
une saïsia d'objet d'art volé. 

Les enquêteurs y ont retrouvé 
une statuette de bronze du 
sculpteur animalier Antoine 
Barye — un cavalier tartare — 
estimée à 250 000 F qui avait 
été dérobée en 1985 dans un 
château de Soeône-et-Loire. La 
photo de l'objet subtilisé avait 
d'ailleurs été publiée dans la 
Gazette de l’hôtel Drouot par son 
propriétaire, le vicomte de Noi- 
ron. Ce qui n'a pas empêché la 
célèbre firme anglaise de faire 
figurer l'œuvre de Barye dans le 
catalogue d’une de ses pro- 
chaines ventes. 

Visiblement embarrassés, 
deux des dirigeants de Christie's, 
Simon Yates, responsable du 
département des sculptures et 
Colin Reeves, directeur de la 
sécurité, se sont contentés 
d'expliquer que l'objet avait été 
déposé chez eux par un transpor- 
teur anonyme, qu'ils n'ont eu 
avec le vendeur que des contacts 
téléphoniques et que ce demier 
leur avait donné une fausse 
adresse. Les esprits chagrins 
ajoutent que le produit de la 

COLLECTION CHATEAU D'EAU 

Nu de Kishin Shinoyase 

De Zola à Kishin Shinoyama, 
qui se concrétise au mieux la fusion (1) «Etre là! L'œil témoin», le 
du réel et du symbole, c'est à elle 
qu'est consacré un numéro spécial 
de la revue Caméra internatio- 
nal (2). Fêtant la rencontre d'un 
artiste et d'un lieu, c'est un juste et 
bel hommage en images rendu à un 
homme et à son action dans une 
régiou. 

PATRICK ROËGIERS. 

chez Christie's 
vente devait sûrement être versé 
à un établissement charitable, 

La découverte de cette statue 
à Londres est l'aboutissement 
d'une longue enquête qui vise 

de ce gang trè est 
estimé de 100 à 200 mifions de 
francs. 

En février dernier, les autorités 
françaises et italiennes annon- 
caient l'interpellation de 18 per- 

Normandie et dans la région pari- 
sienne. 

E. def. 

World Press Photo Holland Foundation, 
de 1956 à 1988, 124 monographie, 

exposition organisée par Roger Pledge. 

(2) Camera international, « La gale- 
rie du Château d’eau, une histoire, une 

collection», 50 photographies, entretien 
de Jean Dieuzaide avec Claude Nori, 
86p.,80F. 

participer à la mission Dakar- 
ibouti, QI 

Griaule en 1932, C'est donc à lui 
que l’ethnologie a dû de conserver — 
et au Musée de l’homme de posséder 
— les fresques du dix-huitième siècle 
de l'église d’Antonios, en Ethiopie, 
qu'il copia « dans une Cave en bois et 

. 

(1943). Résolument figuratif 
depuis son s£jour africain. Peintre 
de scènes d'intérieurs et plus encore 

Sant eprès la éloigné du s Ë guerre, 

Ph. D. 

Expositions Bracha Ettinger et Horst Münch 

Ni abstraits ni figuratifs, 
deux artistes contemporains 
qui aiment à s'exprimer 
Sur le papier. 

Bracha Éttinger, qui est israé- 
lienne et travaille à Paris, n'accorde 
que peu de crédit aux catégories 
esthétiques habituellement en 
usage. Abstraite dans ses peintures 
— que l'on à voir en février et 
mars au Musée de Calais — elle 
dénomme à l'inverse ses dessins 
Stade ou Moyen de transport parce 
qu'ils contiennent l'image d'un stade 
ou d'un avion. D'autres évoquent un 
cimetière ou des architectures à gros 
traits d'encre qui composent des 
lignes de pictogrammes sur les 
feuilles et récouvrem des graphiques 
ou des phrases imprimées et photo- 
copiées. 

Ces papiers, de petites dimensions 
pour Le plu sont ensuite classés 
selon leur thème et réunis sous verre 

fnises ou en séries, de telle sorte 

Noir et blanc 
que chaque montage semble conte- 
nir un récit. La couleur n’a guère de 
rôle dans ces travaux sombres et 
graves, exception faite de rares 
rehauts de rouge ou de violet, L'élo- 
quence émouvante de ces œuvres 
étranges, éloquence peu douteuse, 
est tout entière contenue dans La cal- 
ligraphie et dans le contraste du noir 
de l'encre et de la lumière sale d'un 

pier médiocre et grisätre, et pré- 
éré pour cette raison au beau Cag- 

son bien noble et luisant. On admire 
qu'une si stricte économie de 
moyens ait permis à Bracha Etuünger 
d'inventer un sryle si personnel er si 
efficace (1). 

Autre simplicité, toute diffé- 
rentc: celle de l'artiste allemand 
Horst Münch (2}, qui expose dans 
une des galeries les plus séduisantes 
du Marais, au fond de la cour d'un 
bel hôtel classique. A l'inverse de ses 
confrères et compatriotes expres- 
sionnistes, Münch n'use ni du geste 
qui doit sabrer ni du lyrisme qui 

veut vibrer. Ses traits, à peine 
appuyés, esquissent les contours 
indécis d’un profil ou d'objets 
inconnus qui semblent s'effacer à 
mesure que l'œil essaie de les rocon- 

On croit identifier quelques 
thèmes morbides, un crâne où un 
corps dont l'ossature transparaît à 
travers la peau. Aïlleurs il y a pent- 
être un arbre ou une lampe : ce n'est 
pas sûr, La fi; retourne bien vite 
av php cn 
pas capter. art de la déception 
et de ia désagrégation, quoiqu'un 

comparer les dessins de Horst 
Münch avec ceux d'un Disier, aux- 
quels il arrive qu'ils fassent songer. 

PHILIPPE DAGEN. 

(1) Galerie Claude-Samuel, 
er Po des Vosges, jusqu'au 9 avril 

Galerie Pbilippe-Casini, 13, rue 
Chapon, 

THÉATRE 

pour l’itafie ds Dixogue des car- 
mélites — coproduction de 

nerie théâtrala comme un 
crayon qui l'extrava- 
gante compleité des mouve- 

Rencontre 

e ë É L.4 P 

. Le rire-et la gravité. … 
de Sophie Loucachevsky 

Antoine Vitez l'a formée, : - c'est un Claudel « léger. drôle». 
et soutenue. £ ue nes orme) . der 
Dès son premaierspectacle, de Judas et le Point de vue de 

Ms né Juin Pline s @ jo mure de Mishima, en 1986, QUE. "0e tou = 
Sophie Loucachevsky Mes MS au ni Es 
$e révélait Manière, pour elle, de remettre : : 
mieux que prometteuse. sor l'ouvrage une question qui ui 
Elle aime Claudel: Jens ur : « Pourg pans . 

et le music-hall Question qu'elle poauit, l'an passé, | - 
Elle met en scène avec les Le srrgage eat : 

1 ue cæ tra Judas-Pilate. Se ns eee 
Fine et pondérée, un visage enca- Jafte». Ainsi encore,. elle ‘renoue 

dré de cheveux blonds, qui semble AVEC ses anciennes amours : Je . 

en CE es ions : Sophie sa © Ja nl 
rpm green dv sir, elle court écouter Devos, Zouc, 

d'Amoïnc Vitez:.«{}/ m'a mis le 
pied à l'étrier. Je ne serais peut-être ‘ Ï 
‘jamais devenue metteur en scène 

viennent sans doute aussi de lui. » 

Tout comme son goût pour Clau- 
del. Au Conservatoire, elle travaille 
Partage de midi, qu'elle se promet 
de monter quand elle sera grande... 
C'est chose faite aujourd’hui, mais 
Sophie Loucachevsky n'a pas pu, 
comme elle l'aurait souhaité, trouver 
des producteurs pour réaliser son 

« Le Di des carmélites », par Luca Ronconi 

. La vie enfermée 

à cachevsky 
de 1982 à- 1985, assistante. : 

ments de pensée. Mais d'autres 
Pièces l'aursient . également 

même but, quelque chose 
d' $ | et qui exige le 
dépassement de sa nature.  . 

Le Diglogue vu par Ronconi 
semble assimiler ce dépasse 
mem — la foi — à une forme 

Bedos : «Je crois que je me suis 
ise à aimer let que 

il. j'adorais le rapport irect de 
d'acteur de music-hall, ou du ckan- 
teur, avec son public. » res 

pourquof, après avoir fait des études 
d'architecture, elle a choisi le théf- 
tre: « Au lieu de bâtir du réel, je 
bâtis du rêve, de façon artisanale, _ 
avec de l'ramain, la chose en mêïñne 
temps la plus forte et la plus-fra- 
gile. » Actrice el au 

. François, Bertéand seront, tous les | 
irs, au rendez-vous de Judas- 

Pilaite, au théâtre. Paris-Villette, 

-ux soir sur la scène du théâtre de 
l’Athénée pour jouer avec les 

ques «conversations d'artistes» | 
(au’elle assure pas vraiment: 
sérieuses) de Benjaïnin Péret. Avant 
de s'attaquer, cétie fois très sérieu-. . 
sement, à la mise en scène dan 
opéra de Pascal Dusapin, pour 1985. 

% Judas-Pilate, de Pasl \ 
pdt 5 sur, au théâtre Paris 

{ 
i 
Î 



Comme à son habitude la Biennale de Venise p. 
beaucoup de problèmes : 
les Italiens ont le génie 
de l'improvisation, 

Peuvent se permettre 
la désorganisation. 

VENISE 
de notre envoyé spécial 

Comme souvent d’aill talie. 
Joué & se faire pour af 3e ver 
ensuite Lx volupté d'improviser en 

semaines, voire quelques 
Jours, une solution qui, ailleurs, 

rait des mois ? hiver, 
donnait pour mourante le quasicen- 

Hormis la reconduction à Funani- 
mité du président, l'archi i 

comme celle du metteur 
scène Ermanno Olmi, puis les 

e choix des 
directeurs des cinq «sections » ont 
culminé en une polémi ue furi- 
bonde, s'agissant de la « Mostra » 
Rien moins 

tion véhémente du Syndicat des 
griiques, qui pensait que c'était trop 
faciliter la tâche du « loup- 
télévision » que de le placer à la Le 
de la « bergerie-Cinéme » : le 
d êlu ne souhaitait finale- 
ment pas abandonner sa chaire à 
l'université de Padoue, Guglielmo 
Biraghi, quant à lui, un « î 
d'esprit laïc» comme on le définit 
ici, a d'autant plus volontiers 
accepté qu'il était déjà dans la 

Biectour Pan dernie sion Que ae irecteur lan son 
ÿ , le démocrate-chrétien 
ianluigi Rondi, attendait en vain 

une ne es du règlement hui 
permettant d'occuper le poste pour 
Un nouveau quadriennat. 

Ainsi vont les choses de l'art dans 

Va pas Ja lourde L'3 

_. dan mise cn marge Le une !. 
directeur de la section. « Arts plasti- 
ques», M. Giovanni Carangdeté, 

At-0n, à la Biennale de Venise, : 

Culture 

Biennale de Venise 

Mouvements et polémiques 
Fait connaître son lya 
Quelques jours, moins de six à pbbrsa le 

necar iculi : 
pays n'être représenté que 
une seule œuvre ; ainsi Claude Vial 
let pour le France, lien sers de 
même dans Plupart t ueique 

trente naïIONAUX. Én ses 
pensation, la section des moins de 
Quarante. ans, «Aperto 88», sera, 
Comme son nom, l'indique, assez 
ouverte: qua Te 
“vingt-cinq pays y figurerone Elle 
Stra abritéc dans l'antique «corde- 
rie» de Parsenal — une zone mili- 
taire qui s'ouvre peu à peu à Venise, 
Le vernissage est pour Le 26 juin. 

Le directeur du théâtre, le met- 
teur en scène Carmelo Bene, a quant 
à lui. annoncé, avec son sens ordi- 
naire de la tion, qu'il haïssait 
Venise et n'y mettrait pas les pieds ! 
Bien pen ici le croient. Si le direc- 
teur de la section : Musique , Se 
vano Bussotti, ut responsable 
artistique de 1 Fenice, planche 
encore sur son celui de 
T'« Architecture», l'historien Fran- 
cesco Dal Co, a €; t déjà pré- 
senté ses propositions. Les deux 

pales t l'ensemble de 
Biennale : l'une est un projet de 

restructuration du pavillon d'Italie, 
dans les célèbres jardins, avec l'idée 
d’en faire un lieu d'exposition per- 
manent pour Venise : l'autre est le 
lancement en 1989 d'un concours 

Lido, dont la capacité d'accueil et 
les installations sont naturellement 
insuffisantes. 

Quant au nouveaz directeur de la 
Mostra, ü entend, nous dit-il, «76 

écraser les festivaliers tro) 

2e fs =: deux par Jon pour 
compétition le, du 29 août 
au pt el ar ielmo Biraghi 
sonhaïite cependant, la mesure 
des moyens financiers, « renforcer » 

Minuit» accueillera des œuvres 
« intelli, “spectaculaires » : 
l'objectif est ct, dène heurter ni le 
puissant lobby des critiques italiens, 
soucieux de protéger l'originalité du 
festival, ni ceux qui estiment qu'un 
film: doit aussi irouver un vaste 
public. Le nouveau directeur entend 

tés la. Et chine 
 Kécidément à Venise. Il nous a aus! 
indiqué songer + peur-êrre à un 
cinéaste français » pour nourrir la 
rétrospective « Venise hier ». 
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Communication 

Le rapport de la CNCL sur la 5 et M6 

« La Société des auteurs attend des sanctions » 

« Que pensez-vous du bilan de 
5 et de M6 et de l'attitude de la 
CNCL? 

— Je suis surpris... ct déçu plus 
encore. Le rendez-vous était 
d'importance : la CNCL avait 

in l’occasion d'user des compé- 
tences que la loi lui reconnaît. Les 
engagements de la 5 et de M6 
étient publics, is n'ont êtE 
tenus. Nous avions demandé à la 
Commission de suspendre — au 
moins symboliquement — leurs 
autorisations d'émettre, Nous 
attendions des sanctions. Pourquoi 
cette discrétion ? 

— Les auteurs sont donc 
amers ? 

— Mais pas inactifs. Nous avons 
accepté les règles du jeu, pris au 
mot le discours sur le « mieux- 
disant culturel», reçu les 
candidats-repreneurs et donné foi à 
leurs engagements. Nous avons 
même, lorsque le président Gabriel 
de Broglie a bien voulu nous y 
associer, aidé et soutenu la CNCL 
dans sa fonction de contrôle. Nous 
nous sentons responsables de ce 
qu'il adviendra de ce travail-là 
C'est une question d'honneur, 

» Voilà pourquoi In Société des 
auteurs est prête à se joindre à la 
procédure engagée par la Commis- 
sion auprès du Conseil d'Etat. 
Nous avons intérêt à agir, Et nous 
nous battrons pour que le débat 
sur les sanctions ne soit pas csca- 
moté. 

— Commeut jugez-vous la 
CL? 

jun onpanitoe poltque. DES pas une organisation politique. 
le départ, nous avons voulu — par 
une sorte de transfert de notre 
grande fidélité à la Haute Autorité 
— établir des relations étroites et 
confiantes avec la nouvelle institu- 
tion. Michèle Cotta avait toujours 
su nous écouter et À nos 
inquiétudes. Nous avons d'emblée 
placé sur le même pied nos rela- 
tions avec la CNCL. 

» Aujourd'hui, t, C’est un 
peu l'heure de vérité Ni Robert 
Hersant, ni la CLT, ni Francis 
Bouygues ne peuvent prétendre 
avoir été un mpés sur La neMire ee 
l'am urs engagements. Et 
la CNCL, .de son côté, ne peut 
ignorer l'importance que nous y 

CANAL+ DE VERITÉ 
ns eonuc Le pre” 

nous déclare Claude Santelli 

Les bilans annuels de Ja 5 et de M6, publiés le vendredi 
1° avril par la CNCL, recensént, de façon détaillée, les obliga- 
tions imposées aux chaînes en matière de production et de diffu- 
sion Des charges auxquelles ka Commission accorde une impor- 
tance particulière en ce qui concerne les quotas de fiction 
française et qui l’amènent à stigmatiser «de graves insuffi- 
sances » en lançant aux deux sociétés « m2 appel instant » pour 
qu’elles modifient leur programmation. L'heure des comptes son- 
sera le 30 novembre prochain ; mais d'ores et déja. M. Claude 
Santelli, président de la Société des auteurs et compositeurs dra- 
matiques, témoigne de l'inquiétude profonde des créateurs. 

attachons. Les «sages» ont vis-à 
vis de nous des responsabilités, 
comme ils en ont vis-à-vis de la 
France, Chacun sait que la CNCL 
joue en e son avenir sur sa 
capacité à faire res, r l'esprit 
de la loi Léotard. L'opposition 
comme les proches de M. a y- 
mond Barre ne l'ont jamais caché. 

plus élevé — pour faire plaisir à 
l'Académie française. par exemple, 
— c'est prendre le risque de lui 
retirer toute crédibilité. La Haute 
Autorité, à l'image du Conseil 
constitutionnel, avait une rigueur 
numérique qui lui donnait plus 
d'efficacité immédiate et plus le 
sens de sa responsabilité. 

- Etes-vous partisan d’une 
réforme ? 

— Treize membres, c'est trop. Il 
k a là une pluralité qui permet 
l'esquive. Les convives d'un dîner 
réussi, prétendait le général de 
Gaulle, doivent Etre moins que les 
Muses (neuf) et plus que les 
Grâces (trois). La règle est valable 
pour un organisme doté d'une telle 
responsabilité. Accepter un chiffre 

» Quant à la proposition visant à 
composer la CNCL uniquement de 
magistrats, je crois que ce serait 
une erreur : la mission de la Com- 
mission est avant tout profession- 
nelle. La création touche aussi bien 
aux grands principes de la culture 
française qu'au travail quotidien 
d'un auteur ou d'un réalisateur. 
Enfin, les pouvoirs de sanction de 

Application des cahiers des charges 

Diffosion cinéma 

— 192 films max. 192 
— 144 fîtms ant. 22 h 30 155 
- 60% d'origine CEE 734% 
— 50% d'origine française 50% 

Diffusion œuvres originales 
— 60% d'origine CEE 
— 50% d'origine française 

— 6 mn par heure en moyenne quotidienne 
- 9 minutes maximum par heure 

— 1/3 gouvernement 
— 1/3 majorité 
_ 1/3 opposition (PS, MRG, PC,FN) 

Production d’œnvres TV françaises 
- +15%du CA (5) 
- +38 % du CA (M6) 

Production cinéma (5) 

— 8 films coproduits pour 17 MF min. 

La CNCL a écrit aux PDG des 
chaînes de télévision pour leur faire 
part de ses observations concernant 
la couverture de la campagne 
àl'Election présidentielle. Elle y sou- 
ligne le «déséquilibre flagrant » 
entre le traitement réservé à 
MM. Mitterrand, Chirac et Barre. 
et les autres candidats, notamment 
les «petits» dont les apparitions à 
l'antenne sont parfois pratiquement 
inexistantes, 

récemment à propos de RFO Réu- 
uion en dénonçant un grave déséqui- 
libre de l'information ({e Monde du 
10 mars). Cette fois, ce sont la 
Martinique et la Nouvelle- 
Calédonie qui retiennent son atten- 
tion. 

La Commission vient en effet 
d'adresser un nouveau rappel à 
l'ordre au PDG de Radio France 
Outre-mer, M. Jean-Claude 
Michaud, en mettant en cause un 
« mangue évident de neutralité », 
dans un reportage diffusé le 
27 mars par RFO-Martinique sur La 
présentation à la presse du comité 
de soutien à la candidature de 
M. François Mitterrand dans l'île. 

Selon la lettre adressée jeudi 
31 mars à M. Michaud, « le 
compte-rendu par le commentateur 

A l'exception de la Cinq, qui 
reçoit sur ce point un satisfecit, 
TF1, Antenne 2, FR3 et M6 se 
voient donc réclamer un rétablisse- 
ment de la situation avant le 8 avril, 
début de la campagne officielle. 

Mais c'est la situation dans les 
départements et territoires d'outre- 
mer qui donne le plus de mal à ia 
CNCL, déjà forcée d'intervenir 

mann ou celles partielles de Bayard ibunal de commerce a tran-* 
te v Presse et des Editions mondiales. ché, le verxiredi 1® avril, en faveur 

d'une solurion globale soutenue par 
le syndicat CGT du Livre, pour la 
reprise de la société SOPEFF et sa 
filiale Edifap, deux sociétés en 
dépôt de bilan appartenant au 
groupe de M. Maurice Brébart et 
Mu Françoise Fabre. 

Parmi les quatre candidats en 

lice, le tribunal a choisi la proposi- 
tion conjointe du groupe allemand 
Bauer et de la sociêté françaïse 
Cavenne, en cours de constitution 
autour de l’ancien directeur des 
rédactions de l'Express, M. Jean- 
Paul Pi (le Monde daté 27- 
28 mars). Du même coup, le tribu- 
nal écarte La ition = tardive » 
de l'industriel M Maurice Bider- 

Bauer et Cavenne rachètent pour 
S0 millions de francs les vitres 
Marie-France, et Point de vue, 
édités par la Sopeff. Mais alors que 
Bauer éditera Marie-France, Point 
de vue sera géré par Cavenne, 
conjointement avec Femme prati- 
que, un titre d'Edifap qu'elle obtient 
pour 100 000 francs. 

Par ailleurs, Bauer et Cavenne 
soutiennent financièrement à hau- 
teur de 9 millions de francs la 
reprise pour 1 franc symbolique de 
Femmes d'aujourd'hui (autre titre 
exploité par Edifap} présentée par 
la société Help. 

la CNCL sont très insuffisants. Ses 
membres en sont bien conscients. 
Et nous, auteurs, sommes prèts à 
faire campagne pour que ses pou- 
voirs soient élendus, 

— Maigré vos jugements alar- 
mistes sur le nouveau paysage 
audiovisuel, la production télévisée 
dome des signes de redémarrage, 
Les auteurs n'en sont-ils pas les 
premiers bénéficiaires ? 

— Que le service public se soit 
remis à produire, c'est vrai. Mais, 
parallèlement, d'innombrables 
petits producteurs disparaissent, et 
la SFP vit une agonie cauchemar- . 
desque. Les chiffres demandent 
donc confirmation. EL puis, le 
quantitatif est une chose, le quali- 
tatif — l'esprit du programme — en 
est une autre. Quelle est la place 
de l'auteur dans une télévision qui 
n'invente plus que le Télémago”? 
La création ne se limite pas à 
l'écriture des scénarios, c'est aussi * 
concevoir de nouveaux genres, de 
nouvelles formes. Les commerçants 
qui gouvernent la télévision l'ont 
figée. 

— Et la publicité ? 
— Nous sommes quelques-uns à 

avoir refusé toute rediffusion de 
2os œuvres pour éviter leur cou- 
pure. Résultat : les télévisions com- 
merciales dressent un véritable 
inventaire des émissions rediffusa- 
bles, distinguant ainsi entre les 
auteurs «mauvais coucheurse et 
les autres. Nous voilà revenus au 
temps des listes noires! Aussi, 
faute d'avoir obtenu gain de cause 
sur le principe d'une coupure uni- 
que des films de télévision, nous 
demendons l'interdiction de toute 
interruption publicitaire lors de 
leur première diffusion, le droit 
moral des auteurs s'exerçant pour 
les diffusions ultérieures. 

— Est-ce réaliste? La fiction 
française coûte cher. 

— TF1 s'y est engagée. si l'on 
supprimait la publicité sur les 
chaînes publiques. Cela prouve 
qu'il n'y a pas de principe absolu, 
mais des problèmes de masse 
publicitaire à répartir. En fait, la 
coupure publicitaire — qui ne rap- 
porte d'ailleurs aux chaînes que 
2% ou 3% de leur chiffre 
d'affaires — est en elle-même 
moins grave que la dérive du pro- 
cessus de décision qu'elle entraïne. 
Ce sont les publicitaires qui déci- 
dent du programme. L'heure a 
sonné des héros «positifs», des 
œuvres génératrices d'audience, 
bref d'une forme de censure et 
d'ua conformisme effrayants. Non 
seulement la France est en 
d'adopter un modèle dépassé, osé 
aux Etats-Unis dans les années 50, 
mais elle livre sa télévision au pire 
des amateurismes. » 

PIERRE-ANGEL GAY. 

La CNCL adresse un rappel à l’ordre au PDG de RFO 
ne répondait pas du tour au souci 
constant d'objectivité, d'impartia- 
lité et d'équilibre qu'elle a réclamé 
des sociétés narionales. [...}» 

Saisie également d'une demande 
de précision par le Parti socialiste !” 
sur l'organisation de la campagne 
radio-télévisée pour les élections 
régionales en Nouvelle-Calédonie, 
la CNCL communique que « cer- 
tains courants politiques ayant 

annoncé qu'ils ne présenteraient pas 
de listes de candidats aux élections 
territoriales du 24 avril, elle a 
adapté su recommandation du 
22 mars à cette éventualité ». 

Il est donc prescrit à RFO, en ce 
qui concerne l'actualité locale, .. 
d'« assurer dans ses programmes 
l'équilibre entre les différents cou- 
ranis en présence, qu'ils présentent 
ou non des listes de candidats ». 

« Marie-France », « Point de vue » et « Femme pratique » 

Bauer et Cavenne reprennent trois titres du groupe Brébart 
Enfin, Bauer et Cavenne, tout 

comme Help, s'engagent par un 
accord avec le syndicat du Livre 
CGT à confier l'impression de leurs *” 
titres pour au moins trois ans, el à 
assurer son soutien à hauteur de 
35 millions de francs — à une société 
nouvelle d'imprimerie qui prendra le 
relais, après liquidation judiciaire, .. 
de l'imprimerie de Maisons-Alfort 
{IMMA), autre branche du groupe ‘| 
Brébarr. Cette société nouvelle asso- 
ciera les salariés de l'entreprise pour 
51 & et l'entreprise de brochage de .” 
M. Jean Martinaud pour 49 %. Elle 
devrait reprendre deux cent qua- 
rante deux emplois sur les Lrois cent 
quarante six actuels de l'IMMA. 

M.C.L 

et 
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Spectacles 

théatre 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE MONOLOGUE DE MOLLY 
BLOOM. Espace Kiron (43-73 
50-25) (sam.) Zh 

EUX SEULS LE SAVENT. Th 
Grand Hall Moniorgueil (49-09- 
05-43) (sam). 20 h 30 : dira à 18 b. 

L'ARRÊT DE MORT. Espace Kiron 
(43-73-50-25). sam. 20 h. 

OUI MAIS NON. Th. Essaïon de Paris 
(42-78-4632), 18 h 30 : dim. 15b. 

© : Horaires irréguliers. 

Les autres salles 

DE PARIS (43-66-42-17). 
L'invié : 20 b 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-74). Les Cahiers tango : 17 h 30 ei 
21 h, dim. 15 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT (4387-23-23). Le 
Malade imaginaire : 21 b, dim 15 h 50. 

ATALANTE (46-06-11-90). Le Hibou : 
20 b 30, dim. (dernière) 16 b. 

ATELIER ({46-06-49-24). La Double 1n- 
constance : 15 h 0er 21 h. dim. 15 bh 30, 

14742. 
67-27). Salle C Bérard. Callas ; 20 b 30, 
mar. 18 h 30. 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-241. 

La pote chatte est more : 15h 50 et 
18h Bacchus : 1Sh et 21h30, dim. 
15 b 30, lun. 15 h H. 

THÉATRE DU XEXE. (22 
38-35-53). Les samedis qui chantent : 
16h 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48- 
08-39.74). Volpone ou le renard : 
20 h 30. dim. 16 b. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-2408). L'Indiade og l'Inde 
de leurs rêves : 15 h 30. dim 15 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (142-73- 
44-45). Et vore... la galère... : 21 h, dim. 
15h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN  {41-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 
dim, 15 b 30, lun. 15 b 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22 
Casanova ou la Dissipation : 20 b 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE 140-15-00-15). 
D Dim. Le Véritable saint Genest, comè- 
dien er martyr : 20 h 30. Le Songe d'une 
oui d'été: 13h . 

DAUNQU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 k dim. LS h 30. lun. 15 h 30. 

DEUX ANES (4606-10-26). Ely- 
sé... moi : 24 h, dim. 15 h 30. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747. Le 
Gardien : 20 h 30. dim. 16h. 

EDGAR (43208511). Les Babos- 
Cadres : 20 à 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23 b. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Les Liaisons dangereuses : 
18bet 21 h, dim. 15 b 30. 

ELDORADO (4249-60-27). D> Dim. 
Aventure à Tahiti: 15h. 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500). So- 
mate à Johannesburg : 20 b 30. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25). L'Arët 
de mort : 20 1. Le Monologue de Molly 
Bloom : 22 h. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Pr Ron Des nn eh 0 Sin 

Sale EL L'em ique : 21h, 
dim 17h. as a 

FONTAINE (48-74-7440). Hors limice : 
18het21h. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-2- 
16-18). Jæ Egg : 20 h 45, dim. 15 b. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS 143-266751). You're 
8004 man Charlie Brown : 20 b 30. 

GRAND HALL MONFORGUEIL 142: 
96-04-06). Eux seuls le savent : 20 h 30, 
dim. 18h 30, 

LL a MONTPARNASSE (43-27- 
8861). Lettre d'une incoanue : 18 h 45. 
La Sorcière : 20 h 30. Double je : 
23h15. 

GYMNASE  MARIÉ-BELL  (42-46- 
79-79). La Métamorphose : 17h30 et 
Zi. dim. 15 b 45. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Le ces £ 
20 h 30. Proust : j'avais toujours quatre 
aus pour elle : 21 b 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Palais mas 
coue:21 b. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voir 
Fox (Fall) :21 b, dim 15h 

LE GRAND EDGAR (3-20-90-09). 
Pierre Péchin: 21 b. dim 15h. 

LES DÉCHARGEURS (42- eo LA La 
Demande en mariage, ke Mariage forcé, 
le Plaisir de rompre : 21 h, dim. ! 

EUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20 b, dim 
20 k Nous, Théo et Vincent Van Gogh : 
Zinis. dim. 21h15. Théâtre rouge. 

'euve martiniquaisc cherche ca 
chauve : 20h15, dim 20h15. La 
Ronde : 21 h 30. dim 21 h 30, 

(42 RAS As bord du 
lt: 18h et 21 h. dim. 15 h 30. 

MARIE STUART (450817-80). Zoo 
Sa: 196. Piapin poim Monræ : 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
la Mancba : 21 b, dim, 15 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). La 
Menteuse : 18 het 21 b dim. 15h 

MATHURINS (42-65-90-00). Rosel, suivi 
de Douce Nait : 20 h 30. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six 
HO et 21h30, dim 15h 30 et 

MICHODIÈRE (42-66-26-94). Sbow Ac 
dre Lamy l'Ami public w1 : 18h 30 et 
24 h 30, dim. 15 h 30. 

MOGADOR (42-85-28-80). George Dan- 
din : 20 b 30, dim. 20 b 30. 

MONTPARNASSE (43-22-7774). Le Se- 
cri: 18her21 h 15, dim. 15 h 30. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
77-74). Ficretti, d'après | Ja vie de saint 
François d'Assise : 02 b, dim. 15 h 30. 

MOUFFETARD (43-31-11-99). Salomé : 
20 h 45. dim 15 b 30. 

MUSÉUM_ NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-75-23). Buffon 
côté jardin : 18 b. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Une soi- 

rée pas comme les autres : 18h30 et 
ce 30. dim. 20 h 30, 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). À 
D Ru jour Peraande Preston Là L 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas rap- 
paport : 20 b 45. dim. 15h. 

OPÉRA - PALAIS cas <47-42- 
53-71). Boris Godounov : 19 

PALAIS DES Te (as) 
Grande salle, La Madelcine Proust à 
ar 21 Ébipr Eee lie 

chante ne : 
30 dm 30. dim. ñ h 30. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Die 
berlo ou le Réactionnaire amoureux 
17 h 30e 21 b. dim. 15 b. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Tchekhov docteur Rs- 
guine : 21 h. Salle IL Coup de crayon : 
20 h 30, dim. 15h. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 18 het 21 b, dim. 15h30 et 
20 h 45, lun. 15 b 30. 

(42-61-4416). Agaba : 
193. dim. 17h 30. Et puis j'ai mis une 
cravate et je suis allé voir un psychiatre : 
216, dim. 15h 

RANELAGH (42-88-6444). Pendant ce 
tops nos deux héros. : 20 h 30, dim. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Good le 
Choc : 20 h 45, dim, 15 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Dio- 
rama : 20 b 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 18 h 30e 21 h 30, dim. 15 h. 

Samedi 2 - Dimanche 3 avril 

SENTIER DES HALLES 2 (42-86-3727). 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
5-90). Enfin Bénuresu : 20 h 30, dim. 
FER 2 vi dunes 2h, dim 16h 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 

67-39). Salomé : 18h, dim. 20h 30. 
Salle L L'Etranger : 20 b 30. dim 15h 
L'Ecume des jours : 22h, dim 17h. 
Salle IL Les Bonnes : 20 h 30, dim. 15h. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Slastic : 18h 30. D faut passer par les 
nuages : 20 h 45. 
THÉATRE DES DEUX PORTES (43- 
61-24-51). Vol au-dessus d'un nid de cou- 
cou : 20 b 30. 

THÉATRE CRÉVIN {e246a6er. La Le 
improvisé Chabrol joue inten- 

sément : 21 b. 
THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Grande salle. La 
Traversée de l'empire : 15 het 20 b 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Petite salle, Fièvre romaine : 
21h, dim. 15he& 18h 

TINTAMARRE (4887-33-82). La Tio- 
bale:i5h 30. D étai: semps que j'arrive : 
20 b 15. Smals : 2: 

prie En stten- 
dant : (9h Le Dieu des mouches : 
20 h 30. Le Chant profond du Yiddisb- 
land : 22 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). El 
Secundo (Bill Baxter} : 20 b 30. 

YARIÉTÉS (42-33-09-92). C'est _oncore 
mieux l'après-sidi : 17 h 30 et 21h15, 
dim. dim. 15 

A ORE DUMAS (43-71-2828). 
Zingaro: 20 h 15. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 

SAMEDI 
EE os ) de Curzio 

alaparte, 1 usana la perverse 
RC v.os.Lf.), de Luis Bunoel, 17h: 

Première Désillusion 58 vou). de Carat 
Reed, 19h; Hamlet sel vos.Lf.), de 
Laurence 

"DIMANCHE 
L'{ncompris (1966, v.o.s.Lf.). de Laigi 

Camencini, 15 ae ete Le (1972, 
+.os.Lf.}, de Carlos Saurs. EL red 
contre le roi (1948. v.o.), d'Anthony 
Asquith, 19h: Mes belles années 95, 
v.0.). de Gordon Parry. 21 h 15. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

SAMEDI! 
Cœur fidèle (1923), de Jean Epstein, 

15h; les Inconnus dans La ville (1955, 
v.0.s.L.f.). de Richard Fleischer, 17 h ; Mar- 
kete Lazarovs (1966-1967, v.osLf.), de 
Frantizek Viacil, 19h: la Vallée des 
sde (67e vostf}, , de Frantisek Vla- 

cu. 1902 Min guet 
ES Prmnil d'Édward one 
17h; Adelheid (1969, v.o.s.vf.). de Franti- 
Les 19b: les Amants de l'an un 
(1973, vostf.), de b: 
la Petite Sirène (1975, v.os.Lf.), de Karel 
Kachyna, 19 h. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-317-29) 

SAMEDI 
Trente ans de cinéma 1958 

1988: Vivre vite (1980, v.0.), de Carlos 
Sauss, 14b 30: Tristana (1970), de Luis 
Buouel, 17h 30; la Vaquilla (1984, vo.), 
Do Lu Cana Bertange 20 à 30, 

DIMANCHE 
Trente ans de cinéma 1958 

1988: 
cure 

Peppermim } , de 
Carlos Saura, FAR 20) Éanlo pis 
pues de una guerra (1971, v.0.), de Basilio 
Martin Patino, 17 b 30 ; le Cœur de lu forêt 
EYE 122). de Manuel Gnéerrez Aragoe, 

h3 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

cerises (1965) de 3. Darribebaude et 

“Ce film c'est celui que l'on attend vainement 
chaque mois, celui qui peut susciter 

dans le même élan la passion du and public 
et l'engouement des cinéphiles.” 

PREMIÈRE 

“On est tenu en haleïne, rejeté, troublé, en même 
temps que Harrison Ford, prodigieux de ténacité tranquille.” 

LE POINT 

“Dans ce film électrique et virtuose Harrison Ford est émouvant.” 

= 
L'EXPAESS 

ROMAN POLANSKI 
WARNER BROS presente Las Modscoon MOUNT COMPANY un Fam de ROMAN POLANSKI HARRISON FORD -FRANTKC" 

BETTY BUCKLEY - JOHN MAHONEY e: EMMANUELLE SEIGNER cosnmes 
Montre SAM OSTEEN  Oexoss PIERRE GUFFROY carecteur de ia orogareer WTIOLD SOBOCINSKI 
Écni par ROMAN POLANSKI 4 GERARD BRACH Produt par THOM MOUNT «1 TIM HAMPTON Reste per 

RSR IITERCS QUES 
CPS 

Y POWELL 
staaque ce ENNIO MORRICONE 

ROMAN POLANSKI 

=» : mms 

PA Des. Je Pipe do command 1929) 

Ses R étque (1970) é D. + T: 
Lander, M éqa 1930 (1984) de G. 
Scher, 17h: la Bataille de France: 
Bataille de France (36 do Je s Aa 
18h: Illusions: la Décade de 
(1975) de P. Desfons. Bande annonce : me 
Années folles, — page (1980) de 
Francis Girod, 20h; Guinguotte: A Ie 
Varenne (1933), À Béle une (1936) de 
Julien Duvivier, 21 b. 

DIMANCHE 
La Troisième République : Paris 

Cinéma : Paris Cinéma (1929) de Pierre 
Chenal. Amtour de l'argent (1928) de Jen 
Dreville, 14 h 30 ; Enteste cordiale : Actua- 
lités Gaumont, Entente cordisls (1939) de 
Marcel L'Herbier, 17h; Fureur de vivre: 
la Fureur de vivre des années vi 
des. Dr, h Che à ro Des 

20ü; 
1952) de 

Far C8) de Re CS 31 & 
Les exclusivités 

LES AILES DU AL, 90.) : DÉSIR (Fr 
Saïat-André-des-Arts 1, 6 (43-26- 

Biarritz, 8 (45-62-2040) ; Eu 
Parnassiens, 14: (43-20-32-20) ; 14 
lat Beaugrenelle, 13* (45-75-79-79) : : 
v.f. : Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

-46) ; La Bastille, 
7-76) à tous Lu av : Eccurial, 13 (47. 

mas, 15 Ge 

Her 
&æ (43-59-9282) : Rata 

Nan. 12 (4343-04-67) 
Lyon Bastille, 1 

TOwE, Arcen- 
lel, Fi (42-97-53-74) ; va 
égn, 6 (42-25-10-30) : 

a 
RATE 5 rm Cüchy. 18 
& Horn: Hs Trois Secrétan, La 

treratse 

CANDY MOUNTAIN  (Fr-Cen-Suis, 
2e) 5 Utopia Chempoiliou, 5 26 

CHOUANS (Fr): Forum Horizon. 1 
goss Rex, à (42-36-8393) ; 
Rex (Le Grand Rex). 2 (42-36-83-93) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52- 36) à 
UGC Danton, & (42-25-10-30) ; UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-9494) ; Saint- 

 & (438 COTE 

06-06) ; Pathé W . 18 (45-22 
46-01}: Trois Secrétan, 19° 
{42-06-79-79) ; Le € 
36-10-96). 

CINGLÉE (A, vo.) : Le Tri æ 
(45-62-45-76) ; vf: UGC œ 
(45-7495-40). 
COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr): 

Studio 43. 9* (47-70-63-40). 
CRY FREEDOM IE : 

mu Alésia, 147 (43-27-84-50) ; 14 Juil 
Beaugrenelle, 15° RÉ EEE 

“trs & (42-22-57-97) ; Pers 
9 (47-42-5631): Fan. 

ral 13e (srseo Gaumont 
Pathé Conveation, 1: S (48284207) ; 

Cüchy, 18 (45-22-4601) ; Le Gam- 
beta, 20: (46-36-1096). 

LE DERNIER {Brit-IL, 
vo.) : Forum Orieut 1e (4233 
42-26) ; Les Trois & (456)- 
10-60) : Sept Pernassions, 14e (43-20- 
32-20) : v.f.: Pathé Impérial, 2° 
(4742-72-52). 

DEUX MINUTES DE SOLEIL EN 
PLUS (Fr.) : Forum Orient Express, Ie 
(4233-42-26) ; Saint-Germala Village, 
Se (46-33-63-20) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8= 143-59-92-82) : eh 
çais, 9 (47-70-3388) : Gaumont Pare 
masse, lé» (43-35-30-40). 

ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) : Gaumont 
La ee 1e (40-26-12-12) ;: UGC 
peer A aire 10-30) ; Gaumout 

(43-59-1908) ; George 
tree ft ere ; Geox Parnasse, 

RE 
Opéra, 9 (47-42-5631); UGC Lea 
D a RD : UGC 
Hins, 13° (43-36-23-44) : lmnges, 18 (45- 
22-47-94). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : Forum 
Horizon, le sos en) à Saint- 
Germain Huchette, 5° Ces 620) 5 
SO es 3; George 
V, & (45-62-41-46) : Pathé 

8 (43- à Max Linder 
Panorama, 9° (48- : La Bestille, 
11° (43-54-07-76) ; Gaumont Parnasse, 

15-30-40} : Le Maillot, 17° (47- 
: Saint-Lazare-Pasquier, 

Pathé 
Gaomont Convention, 15° (43-28: 
42-27) ; Pathé Clichy. 18° (45-22- . 

(A. vo): Ciné Boao- 
46-01). 

ENGRENAGES 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC Rotonde, 
6 (45-7494-94) ; UGC Biarritz, 8 (45- 
622040). : 

LES FOURMIS TISSERANDES (Fr.) : 
La G£ode, 19° (40-05-0507). 

LE GRAND CHEMIN (Fc): Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; : 
Gevrge EE eos 
Saimi-Charies, LS (45-79-33-00). 

HIDDEN (A. ».0.) : Forum Horizon, 1x - 
(45-08-5757) : Saint-Germain Studio, 5 
{46-33-63-20) ; ; Pathé Maurigoan- 

8e (43-59-92-82 Par- ) : Trois 
nassiens, }4* REIN v£.: Mase- 
villes, 9° (47-70-72-86) ; 

L 

Paramount * 

Patbé Français, 
9 (47-70-33-88) ; Fauvette, 13 (43-31-. 
56-86) : Le Galaxie, 13 (45-80-18-03) ;. 

Mistral, 14 42 {45-39-52-43) : Pathé Mont- 
er RE grecs Convention 

pe a Path£ 
Er, 18 UÉRMEOD à Le 
bettn, 20° (46-36-10-96' 
/INSOUTENABLE TÉcERETE DE 
L'ÊTRE (A. vo.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) : 14 Juaïllet 

3-25-59.83) : Le Saint- Odéon, & (4 
mai £ GERS) : 

Champs-Elysées, 8 (47. 
76-23) ; 14 Juillet Bastille, 11" ES. 
9081): Encore AA (47-07-28-04) : 
Gaumont Alésis, 14 (43-:27-84-50) : 14 
Juillet 15 STE TNT) à : 
Bienvende Moctparnasse. 1 
AUD NE Conan pis # (UE 

nl À {Frt, va): Lacie. 
€ _(45-44-57-34) ; Eiysées Lincoln, 
{43-59-36-14). 

LIAISON FATALE. (*} a V0) : 
46) ; : Para 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr) : Gan- 
à Gaumoct mont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 

&æ 581508) ; 5 Miramar, 

‘(Hong Kong, 

NOR Re CRE 
94-94] : UGC Ermitage. 

UGC Gobelins, 13 
; Lmages, 18 (45-22. 

MAURICE (Brit, vo): i4 Juillet Par- 
. “name, 6* (43-26-5800). 
MIRACLE SUR LA 8" RUE (A. v.0.) : 

Forum Orient Express, 1® (42-33- 
42-26) ; UGC Biarritz. 8° (45-62- 
20-40) : vf.: Rex, 2 (42-36-83-93) : 

& (45-74-94-94) ; 
UGC 

18° (45-22-47-94) 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*} (A. 

v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-26). 
LES PITTS SCHTROUMPFS (Bel) : 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Pathé Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88) ; Fauvette Bis, 13 
(4331-60-74) ; Sept Parpassiens, 14 
{43-20-32-20). 

.LA PASSERELLE (Fr) : Sept Pacmas- 
43-20-32-20). ete 

PICASSO BY NIGHT BY SOLLERS 
(Ft) : Studio 43, 9° (47-70.63-40). 

-PRICK UP YOUR EARS (°) (Brit, 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

BRIDE (A, vo): Ciné 
Bean 3 (42-71-52-36) ; Les 

1 Re PSS Le 
Op PS 140540) Le aie, 1 

Rasa, Vi 2D: 
RUNNING MAN (* Meta va.) : Forum 

Passe TT ns qe 
GC Montparnasse, 

LP ÈS Le 
(CÉRRT lip, ON (43. 
36-23-44) ; UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) ; Images, 18° (45-22-4794). 

LES SAISONS PLAISIR (Fr): 
Latin, # Ra) à : Sept Pamas- 
‘siens, Jr (4 

S'ENVOIENT EN 

Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéou, 6° (43-25-5983) ; 54 Juillet Par. 
Dasso, 6 (43-26-58-00) ; 
des-Arts I, 6 ) V, 
8 (45-62-4146) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : 14 Juillet 
15: (45-75-19-79) : : v£: Les Mont- 
parnos, 14° (43-27-5337). 

SENS UNIQUE (A. vo.) : UGC Ermi- 
tags, 8e ne 

SEPTEMBER (A. : Gaumont Les 
Halles, 1e. ein 14 Juillet 

6 (43-25-59-83) ; Pathé Hauto- 
fouille, 6 (46-33-79-38) ; La Pagode, 7 
CC PE LA Gaumont Cham 

! + 14 Juillet Er LE The SSP Gaumons Pa 
nasse, 14 (43-35-30-40) : 14 Juillet 
Besugreuelke, 15* ST 109. \ 

REVOLVER 

te 

Pu 

À 
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Ve 
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Météo 

Evolution probable de temps en France 
entre le samedi 2 avril à 9 h TU 
dimanche 3 avril à 24 M TU. #h 

etinstable sur ke sud de la France. 

Dimanche: 
La journée débutera sous un ciel cou- 

vert de le Bretagne, À la Basse- T eu Li € 
à la Provence et à Aquitaine, Il pleuvra 

sur 

TEMPÉRATURES mexime - 

+ TU = temps un 
moins 2 heures en été ; heure 

{ Document établi 

"SITUATION LE 2 AVRIL 1968 A O HEURE TU 

TEMPS PREVU LE vonucte 03 Avail 88 VERS MIDI: 

988 à 6 heures TU 

rologie 

Eobunu 

temps observé 
le 2-4-1988 

Gunurvees 

Due. 8 à NZ20V0V00022Z000Nn2Z0UZwuZ2ZUS 

verset, c'est-à-dire pour la France : heure Kégale 

légale moiis 1 heure en hiver. 

avec le support technique spécial d
e la Météorologie nationale. } 

Echecs 

A Bruxelles 

Premier tournoi 
de la Coupe du Monde 

Organisée par l'Association des 
ds maîtres (GMA), la première 
pe du monde d'échecs a débuté 

te vendredi 1= avril, à Bruxelles, par 
Îe tournoi Swift. 

986 ln de l'obmpisde de Dub 1 l iade de Dubaï, 
sous l'impulsion du champion dn 
monde, le Soviétique Garry Kaspa- 
rov, a créé cette Coupe du monde en 
dehors des circuits de Ia Fédération 
internationale des échecs. toujours 
présidée par M. Campomanes, 
ennemi jure de Kasparov. 

Après Bruxelles viendront les 
tournois de Belfort en juin-juillet 
1988, de Reykjavik en octobre 1988, 
de Barcelone en avril 1989, de Rot- 
terdam en juin 1989, enfin de Skel- 
ris (Suède) en août-septembre 

Le montant des prix par tournoi 
est de 100000 dollars (560 000 F 
environ), dont 20 000 dollars 
(112000 F environ) au vainqueur, 
et les organisateurs repeels de 
chaque tournoi versent 100 000 dol- 
lars pour la dotation du Grand Prix 
final. Le classement de ce Grand 
Prix sera établi selon les trois meil- 
leurs résultats obtenus par chaque 
joueur dans les quatre tournois aux- 
quels ils ont le droit de participer. 

Vingt-cioq parmi les meilleurs 
joucurs du monde sont inscrits dans 
certe Coupe du monde. 
A Bruxelles, dix-sept grands maï- 

tres s'affrontent jusqu'au 22 avril 
Outre quatre des cinq meileurs 
joueurs mondiaux — les iétiques 
Anatoly Karpov et Alexandre 
Beliavsky ainsi que le Hollandais 
Jen Timman et le dissident soviéti- 
que naturalisé suisse Victor Korch- 
noë, — les autres participants sont les 
Yougoslaves Ljubomir Ljubojevic et 

Pedrag Nikolic, le Suédois UIf 
Andersson, le Cubaiïn Jésus 
Nogueiras, les Anglais John Nunn 
et Jonathan Speelman, les Hongrois 
Lajos Pontisch et Guyla Sax, ainsi | 
que les Soviétiques Mikhaïñ Tahl, 
Andreï Sokolov, Valery Saloy et 
Raphaël Vaganian. Maïtre interne- 
tional belge, Luc Winanis partici- 
pera en tant que joueur «local, 
mais 505 résullats ne seront pas pris 
es compte pour le Grand Prix. 

Bien que présent lors de la céré- 
monie d'ouverture, qui a eu lieu 
jeudi à Bruxelles, Garry Kasparov, 
ne partici, qu'au deuxième tour- 
noï de la Coupe du monde à Belfort, 
tout comme l'ancien champion du 
monde naturalisé français Boris 
Spassky. 

La première ronde a donné les 
résultats suivants ; 

Andersson - Winants. nulle ; 
Salov - Karpov, nulle; Nogueiras - 
Sax, nulle ; Tabl - Vaganian, nulle : 
Portisch - Seirawan, ajournée ; 
Bcliavsky- Korchnoï, nulle; Tim- 
man - Nikolic, nulle ; Nunn - Speel- 
pions nulle; Sokoloy - Ljubojevic, 

1. 

@ Alliance mondiale des reli- 
gions. — La conférence du profes- 
seur Armand Abécassis sur «les 
noms divins dans la judaïsme », qui 
figurait au programme du dernier cot- 
foque de l'Alliance mondiale des reli- 
gions et qui n’a pu avoir lieu dans le 
cadre de ce colloque, sera donnée le 
lundi 11 avril 1988 à 20 h 30, 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 4713 

HORIZONTALEMENT 
L Emis en vue d’étancher une grande soif, Ses enfants sont invités à 

marcher. — IL Agir en feignant. Ne donna pas tout son dû, — IL. Œuvre de 
Prendre à la source. N'est pas nne fine mouche, — IV. Demi-tour. 

ot évitant une 
ati Rend 

souvent plus heu- 
reux qu'uo roi. 
Langue ancienne. 
—'V. Abondante 
dans des tuber- 
cules. Ne peut 
trancher que s'il est bi È 

ne. Moment 
l'abandon. Ori- 

fice. — IX Qui 
n'ont donc pas 
circulé. Prouvent 
qu'il y à eau un 
acquittement. Fait an choix. — 
X. Une toute petite chose. Dressée. 
— XI. Negro, en Amérique du Sud. 
Traces qui peuvent être laissées par 
une bombe. Pas épais. — XII. Garni 
de tiges. Vaut de l'or. Dans le vent. 
— XITL Pour trouver sa trace, il faut 
remonter au dél Est vraiment 
chou. S'il a une barbe, elle est évi- 
demment de capucin. — XTV. Qu'on 
trouvera à l’intérieur, Met à mal un 
pavillon. — XV. Utile quand on 
craint les piqûres. Une jolie figure 
présentée sur un plateau. Pour fixer 
les teintures. 

VERTICALEMENT 
1. Donner jacoun de main. On 

peut y trouver de jeunes tyrans. — 
2. Doux quand il est bouché. Pas 
indifférent. Peut représenter le 
patron. — 3. N'est pas belle quand 
elle est noire, Se voient souvent par 
séries. — 4, Peut courir dans les prés. 
Un lit artificiel Terme musical. 
D'un auxiliaire. — 5. Forment un 
chaïnon calcaire. Portait les armes. 
Participe. — 6. Peut faire des pour- 
suites, Volontiers écouiées par ceux 
qui aiment les chansons. — 7. Un 
grand entrain Un petit bout de 
femme. Se jette dans l'Aar. — 
8. Une ville au pied des monts. — 
9. Un roi sur la scène. Est bien evan- 
cée quand il y a la brune. Cassant 

1235435678 910112151415 

quand il est sec, — 10. On en fait des 
bouquets qu'on peut offrir à un chef. 
Déesse. Pour l’accueillir, point n'est 
besoin de prendre des gants. — 
11. Font un cent quand ils sont en 
carré. Symbole. Se laisse facilement 
croquer. — 12. Nom qu'on peut don- 
ner à une femme qui s'est illustrée. 
Qui peut ne céder qu'après plusieurs 
coups. Un pen de tabac. — 
13. Rejoint le Rhône. Présentée 
comme la pilule. A l'esprit causti- 
que. — 14. 2000, pour les sportifs. 
Êst difficile à plaquer. Fit l'inno- 
cent. — 15. Qui a des raisons de se 
plaindre. Source de puissance. 

Solation du problème n° 4712 

Horizontelement 

L Bouteille. — IL. Actéon. Es — 
IIL. Dé. Tlaloc. — IV. Man. Ecu. — 
V. Inès. Tell. — VI. Répit. — 
VII. Tif. Hotte. — VIIL. Os. Géneur. 
- EC Néron. Es. — X. Ri. Itou. — 
XI. Détaxés. Ru. 

Verticalement 

1. Badminton. — 2. Océan. isère. 
— 3. UL Nerf. Rat — 4. TEL Se. Go. 
— 5. Eole. Phénix. — 6. Inaction. Té. 
_— 7. Luette. — 8. Léo (Ferré). 
Tueur. — 9. Escaliers. 

GUY BROUTY. 

PARIS EN VISITES 
LUNDI 4 AVRIL 

«Montmartre, cités d'artistes, ruelles 
e jrdnsr, 10 bh 30, métro Abbesses 
Lt “Yves jaslet). 

«L'Opéra», 11 boures, hall d'entrée 
.(Michèle Pohyer). 

«Versailles : la Grande et la Petite 
Ecurie du château», {4 h 30, grille de la 
Petite Ecurie (Monuments historiques). 

« Passages et vieux de Belle- 
ville», 14 h 30, angle rue de Belleville- 
rue Piat (les Flâneries). 

. Le vieux Belleville et ses jardins», 
14 h 30, sortie métro Télégraphe 
(Résurrection du passé). 

«Le Marais et ses restaurations 
récentes, 15 heures, 62, rue Saint- 
Antoine (Monuments historiques). 

«L'Académie française», 15 heures, 
23, quai Conti (Isabelle Hauller}. 

«Moctmartre», 15 heures, métro 
Abbesses (Christine Merle). 

# Tombes célèbres du Père- 
Lachaise», 1$ heures, entrée principale, 
boulevard Ménilmontant (Marie- 
Christine Lasnier). 

«Hôtels et jardins du Marais», 
15 heures et 17 heures, grille Carnava- 
ler, rue des Francs-Bourgeois 
(CA. Mescer). 
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Le Carnet du Monde 
Mariages 

i — Pos et Philippe 

{sont beureux d'annoncer leur mariage. 
| Sélébré le I avril 1988, en la mairie du 

je arrondissmenL. 

| Paula et Philippe Giulanni-Baiflon, 
50, rue du Faubourg-du-Temple, 

| 15011 Paris. 

i 
n ï 

Décès 

— M. Paul Facchetti, 
son époux, 

Jean-Paul et Florence Facchetti- 

Pierre et Annick Facchetii, 
Bruno et Mélanie Faccheuti, 
Luc Faccbetti, 

| Didier et Annie Saim-Heury, 
[ses enfants, 
Ï Gaël, Charlotte, Aude, Hugues, 
1 Marie, Benoit, Adrien, 
1 ses petits-enfants, 
ont la douleur dé faire part du décès de 

M Jeanne FACCHETTL, 
directrice de galerie d'art, 

survenu à Crécy-Couvé, le 31 mars 
| 1988, à l'âge de soixante et onze ans. 

| La cérémonie religieuse sera célébrée 
l le mercredi 6 avril 1988, à 14 b 30, en 
| l'église de Crécy-Couvé (Eure-et-Loir). 

| Cet avis tient lieu de faire-part. 

| 

39, rue de l'Ancien-Château, 
28500 Vernouiller. 
20. avenue de Friedland, 
75008 Paris. 

— M. Marcel Koumetz, 
son époux, 

M. ct Me Gérard Koumetz, 
M. M= Romi Habermann, 

l ses enfants, 
! Stéphanie, Lauren, Kevin et Alessan- 

ses petits-enfants, 
Mur veuve Wolf Zarnowski, 

sa mère, 
M. Jean Zarmowski 

et ses filles, 
ses frère et nièces, 

Toute la famille 
Etses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M Simone KOUMETZ, née Z ki, 

Les obsèques civils auront lieu le 
mardi 5 avril 

On se réunira à le porte principale du 
cimetière de Bagncux-Perisien, à 
10h45. 

Ni fleurs ni couronnes. 

30, avenue Georges-Mandel, 
75116 Paris. 

. Me Gaston-Louis Roux, 
son épouse, 

M. et Me Philippe Roux, 
M. et Mw Denis Lanier, 

ses enfants, 
Sophie, Carolise et Denis, 

ses peti ants, 
lp famille, 

ont la doulear de faire part du décès de 

M. Gaston-Lonis ROUX, 

survenu le 30 mars 1988, à Paris. 

1] repose à Seynes (Gard), comme il 
l'avait souhaité. 

7, rue Ricaut, 
75013 Paris. 

- Me Emile Sixou, 
sou épouse, 

M. ct M= Serge Sixon, 
M. et M= Léon Lewkowicz, 

ses enfants, 
Denis, Olivier. Cécile et Pierre Sixou, 

ses peuits-enfants, 
Les familles Sixou, Benzaki, Miara, 

Dahan, Lewkowicz, Boulanger, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Emile SIXOU, 

le 31 mars 1988. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
S avril, au cimetière de Bagneux- 
Parisien, à 10 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 

—- Pour le neuvième anniversaire de 
La mort du 

docteur Paul DUCAS, 

que ceux qui l'ont aimé pensent à Ini. 

— En ce dix-septième anniversaire du 
rappel à Dieu de 

Germaine VELLE, 
agrégée de l'Université, 

serve le 1e avril 1988; en fo dom une pensée est demandée à tous ceux 
qui gardent son souvenir. 

LÉGION D'HONNEUR 
Ministère de la défense 
Est élevé à la dignité de grand croix : 

Le colonel Pierre Clostermann. 

AS Etevés à la dignité de grand aff 
er: 

Le capitaine Jean ct M Jacques 
Maillet, ingénieur en ds l'annee 

MM. Aimé Maffi-Berthier, Pierre 

D et Pret nn efrasne, Roger Duprat, 0) 
Flaba, Pierre Fonrière Jose, Mai. 
loux, Bernard Mérie de Bellelon, Yves 

L Our- 

Orto- 
lan. Jean-Pierre Boillot, Hubert Cham- 
boduc de Saint-Pulgent. 

Sont promus officiers : 
MM. Amaud Achiary, Henri Dasse- 

Hartaut, André Fabre, Justin Barry, 
Pierre Morand, Jean Palu, Gilbert Piat, 
Jacques Delivré, Edmond Mséiati, Syi- 
vain Gabriel Ardouin, Jean- 
Marie Bacqué, Léon Besombes, Ange 
Bonacorsi, Lucien Bonnifaud, Didier 
Cassan, Francis Crouzaud, Hubert 
Duronsoy, Paul Fénédory, Henri Fon- 

René Gentzbittel, Armand 
Giraud, Jean Guillerm, Jean Houin, 
Louis Jacquemin, Gilbert Lavoigaat, 
René Maillot, Raymond Martin, Henri 
Marx. Jean-Claude Mignotte, Marc 
Mora, André Parat, Emile Peugeot, 
André Pujos, René Ragonnaud, Charles 
Rançon, Raymond Renvez, Maxence 
Richard, Aubert Rogaume, Maurice 
Rolland, Jean Roquebert, Roger Rosen- 
blart, Jean Scherbeck, Raoul Sigaud, 
Paul Vergne. 

Fernand Galin, Roger Magne, Her- 
mann Toplitsch, Claude Delpoux, Jean- 
Pierre Rathier, Deniel Bazin, Kamel 
Brahimi, Jean-Gcorges Brunner, Jean 
Chavet, Victor Cicron, 2 
beuf, Andr£ Damien, Alain Garnier, 
Alexandre Kluki de Klugenau, Jacques 
Lefèvre, Jean Mariani, Edmond Mirlier, 
André Morice, Robert _Reyl, Hervé 
Troks, Jean Vergne, Gérard Wirtz- 
Risse, René Baudry, Henri-Bernard 
Carpentier, Philippe Giudicelli, Ernest 
Laurem, François d'Avant, Lionel 
Ponchaux. 

Roger Bosc, Jacques Clisson, Guy 
Dupasquier, Georges Imbert. Jacques 
Jamet, François Le Liepvre, Henri Pail- 
let, Henri Pellé, Jean-Philippe Prévot, 
André Ulvoas, Martin Touzeau, Michel 
Lebouvier, Lionel Baudon, Edmond 
Gille, Bernard Novat, Paul Paoletti, 
Daniel Saget, Roger Varinot, Paul Ver- 
let, Jean Watelle, 

Sont nommés chevaliers : 

MMua Mathilde de La Brosse, 
Simonne Lebot. 

MM. Alexis Bertagna, Guy Dumas, 
Jean Domon, Jacques Maury, Pierre 
Vacher, Jacques David, Jean Papineau, 
Albert Lang, Antoine Muraccioié, René 
Bockel, Maurice Cheynet, Jean Chinar- 
det, Claude Conranx. Jean-Claude 
Dutour, Louis Friez, Michel Girod, Jac- 
ques Héran, Guy Le Gressus, Georges 

Pougeard-Dulimbert, Claude Plan, Paul 
Sargos, Edgard Abramovici, Claude 
Adam, eg san Jour ciaude 
Amiel, Jean Angiade, Henry d'Aymar 

Serge Bastacrt, Guy 
Bédéric, Albert Bellego, Jacques Ber- 
pardini, Jacques Bertron, Louis Blaise, 
Jean-Claude Bonnechère, Michel 
Bourré, Bernard Brizard, René Carrier, 
Emile Cazaux, Daniel Chauvet, Pierre 
Colcomb, Charles Dedours, Gilbert Del- 
Fa Louis Douin, Jean Dousson, Guy 

ucournau, Michel Dumont, Pierre 
Enjalbert, André Filippini, Emile Fon- 
taine, Roland Galtier, Pierre Garnier, 
René Genty, Jacques Gironde, Heori 
Golhen, Georges Gonon, Rémy Guer- 
rier, Roland Guiitet, Pierre Jenry, 
Pierre Lacarrière, Pierre Lacour, Mau- 
rice Lavergne, Pierre Le Jeune, Guy 
Lemonnier, Jean-Claude Lion, Maurice 
Loubat 

André Mariani, Jean-Claude Martin, 
Luc Mary, René Merlot, Julien Messa- 
ger, Alain Monasse, Claude Moreau. 
René Moreau, Jean Morelli, Jean Ney- 
censsac, François Pagot, André Petit, 
Jean-Claude Pidoux, Guy Pla, Elie Poi- 
gnet, Jean Pradel, Jack Rénelier, Jean- 
Paul Resch, Antonin Saulçoy, Jacques 
Savary, Roland Schraën, Eugène Sous- 
sia, Gérard Thonet, Marcel Vareille, 
Martin Weyer, Georges Alviset, Jac- 
ques Arniard, René Berjonneau, Jac- 
ques Bigot, Gilbert Bihermand, Jean 
Bocquet, Serge Brugnon, Yacinthe 
Canadas, René Cateto, Jean Chauviret, 
Pierre Contet, Pierre Couvreur, Roger 
Dauly, Pierre Depuiset, Dominique 
Farinelli, René Farrands, Louis Fouche- 
reau. 

Roger Gallery, Julien Garcia, Michel 
Gérard, Edmond Girault, Roland Gou- 
bard, Marie Gravil, Jean Grebac, Marc 
Grégory. Johann Haïidin, Roger Hart- 
mann, Jean Iniguès, Franz Kniewallner, 
Joan Kuban, Joseph Lacroix. Michel 
Laglaine, Henri Lambert, Jean 
Le Guen, François Martineui, André 
Milley, Raymond Morin, Roland Mula- 
ter, Jean Olivry, Jean Orvain, Serge 
Patin, Lien Phan, Bernard Pico, Robert 
Podevin, Janos Racz, Harris Robin, 
Aldo Rossato, Modesto Sargéni, Max 
Sokolowski, Roland Vernex, Jean-Pierre 
Vichet. 

Aimé Bermond, Jean Chanteux, 
Pierre Chaumard, Gérard Duhamel, 
Pierre-Albert Jaunasse, Michel Mazens, 
Roland Stadier, Roger Bacyens, Amil- 
car Finetti, Jean R£my, Alain Baurnard, 
Jean de Bonafos de Bclinay, Denis Chai- 
gne. Roger Chauveau, Jacques Dela- 
lande, Jean-Pierre Jarriges, Gaston 
Lamy. Roland Pélissier, Paul Péricchi. 
Jean-Marie Pujo, Gabriel Vallin, Ray- 
mond Villiers, Christian Beaudoux, 
Yves Fouillet, François Gauthier, Jean 
Giraudon, Auguste Le Gall, François 

1 , Martin Omphalius, Jein 
Querné, Jean Szyjan, André Thénot, 
Jean-François Carrer, Fernand Leche- 
valier, Charles Trimaille, Jacques 
André, Gérard Crop, Robert Dubernez, 
Jacques Krawies, M= Monique Mares- 
cot du Thilleul, MM. Léon Jehl, Alix 
Paris, Jean Balalaïcff, Jean Hauet, Jean 
Levèque, Roger Lubart, Pierre Olivier, 
Guy Stimbre, Gérard Knappers, Hubert 
Reuiller. 
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AQUITAINE 

Les nouveaux 

« technologues » 

Neuf PMI bordelaises : 12S, Lec- 
tra Systèmes, Sercovam, Power 
Compact, Secasi, Racia, Cotec, 
Digitelec, Cismatic, viennent de 
: créer un club haute technologie qui 
-fegroupe des chercheurs, des ingé- 
nieurs, des cadres et des créateurs 
de différents secteurs de pointe. 
« Bordeaux, constatent-ils, constitue 
un pôle de haute technologie avec 
.Quarante-quatre mille emplois 
directs et une trentaine de labora- 
toires et équipes de recherche en 
‘électronique ou dans le domaine des 
matériaux nouveaux. » 

Dans cet environnement favora- 
ble, les initiateurs du club souhai- 
tent, pour « consolider et développer 
da communauté des technologues », 
créer une lettre d'information, orga- 

-.niser des réunions à thème, des ren- 
-cantres avec des avocats internatio- 
-naux, des spécialistes de la qualité 
ou des chasseurs de têtes, instituer 
une bourse aux thésards permettant 
de sélectionner des stagiaires, etc. 

Pour répondre aux difficultés 
“auxquelles se heurtent souvent les 
-PME high tech à leur naissance, le 
club imagine de susciter une éclose- 
rie et de mettre au point un système 
de diagnostic des projets accompa- 
gné de modalités nouvelles de finan- 
tements intermédiaires entre les 
aides de l'Agence nationale pour [a 
valorisation de la recherche et les 
prêts bancaires classiques. Le cu 
propose aussi de + faciliter l'acce: 
des PMI technologiques aux ps 
chés obligataires - pour leur per- 
mettre de capter l'épargne de proxi- 

: mité. 

% 12. place de La Bourse, 33076 Bor- 
deaux Celles, Tél. 56-79-50-00. 

CENTRE 

Les Américains 
reviennent 

à Châteauroux 

La société américaine United 
- Aviation Services (UAS) a acheté 
2 hectares de couverts sur 
-F'aéroport de Chäteauroux-Déols 
pour créer une base technique 
d'entretien de sa flotte aérienne. 
United Airlines est le leader mon- 
dial de la location d'avions de ligne 
avec un parc de quarante-cinq appa- 
reils et l'une des plus grosses entre- 
prises de négoce ans de ligne 

Pour Maxime Sadowski, respog- 
sable d'UAS pour la France, « nous 
avons retenu Châteauroux parce 

jante ». Cette nouvelle 
activité de l'aéroport de 
Chäâteauroux-Déois, qui abritait une 
importante base de l'OTAN avant le 
départ des Américains en 1966, per- 
mettra de créer soïixante-Quinze 

. U Limousin, un universi- 
taire disait qu'il est l’une 

se des dernières régions de 
France où l'on sent encore à 
l'œuvre une pensée sauvage (1). 
Un autre a étudié au fond la ten- 
‘on archaïsm ité, par- 

tperce ible dans la ince 
€. hn Merriman, professeur à 

. l'université Yale (Etats-Unis), 
‘vient de publier (Oxford Univer- 
sity Press, New-York) une volu- 
mineuse étude sur «the Red 
City» — la Ville rouge, — 

. Limoges au dix-neuvième siècle. 
Bref, depuis quelques années, le 
Limousin excite et passionne les 

: chercheurs. 
Pourquoi ? C'est de cette ques- 

. tion que sont partis le photogra- 

NDIENS, Monégasques, Sué- 
| dois, Japonais, Indous ou 

Pakistanais. Ils viennent de 
plus en plus loin pour investir 
dans les vins varois et racheter 
ces domaines (parfois 
dont certains font référence dans 
la production des côtes de Pro- 
vence. À ‘elle enseigne que, 

depuis quinze ans, ce sont 15 % 
des domaines viticoles varois 
(AOC) appellation d’origine 
contrélée qui ont changé de pro- 
Priétaires. 

Avec une superficie de 
18 000 hectares (dont 16 000 en 
production effective} sur un vigno- 
ble de 38 300 hectares, les AOC 
représentent 28 % de la produc- 
tion totale des vins varois avec 
737 400 hectolitres. 

Si, à La Croix-Valmer, un 

domaine de 100 hectares est en 
vente depuis six mais sans trou- 

ver d'acquéreur, c'est que la 
somme qui est demandée est très 
importante. Par contre, d'autres 
propriétés font l'objet de transac- 
tions « qui échappent à la 
connaissance des profession- 
nels », comme le fait remarquer 
André Gamoux, président du Syn- 
dicat de défense des côtes de 
Provence. 

Ainsi, dans la région de Dragui- 
gnan, le domaine de Rabiégs a-t-il 

emplois dès septembre prochain et 
cent quare-vingts personnes dans 
les cinq ans à venir. 

MIDI-PYRÉNÉES 

Un nouveau viaduc 
près de Tarbes 

T1 domine la vallée verte d'Arrët- 
Darré du haut de ses 43 mètres, son 
point culminant. Implanté à 15 kilo- 
mètres à l'est de Tarbes, dans les 
Hautes-Pyrénées. le viaduc d'Arrét- 
Darré est long de 112 mètres, avec 
un tablier de plus de 20,40 mètres 
de . Sa construction, confiée à 
laC - Sud-Ouest, a commencé 
en avril 1985. Les travaux de fini- 
tion sont en voie d'achèvement et 
l'ouvrage devrait être mis en service 
au débur de l'année 1989. 

Avant son ouverture à la circnla- 
tion, dans le cadre de l'axe à quatre 
voies devant relier Tarbes à Capvern 
et le plateau de Lannemezan, le via- 
duc, qui aura coûté 75 millions de 
francs, vient de subir, mercredi 
16 mars, ses tests de solidité. Seize 

VIGNES A VENDRE 

Des étrangers dans les côtes de Provence 
été racheté en 1986 par la 
société suédoise A.B. Vin Sprit- 
centraien qui, depuis, sur 10 hec- 
tares, produit 500 hectolitres 
d'AOC côtes de Provence vendus 
intégralement en Suède au prix de 

3 000 hectolitres entièrement 
commercialisée à l'étranger. 

Contrairement à certains 
esprits chagrins qui craignent une 
progressive colonisetion du Var 
viticole, André Gamoux estime 

l'équivalent de 46 francs. ce qui 
est un prix bien plus qu'honorable 
pour ce type de vin. 

Même démarche à Lorgues, où 
un Danois a acheté le domaine de 
Castel Roubine (110 hectares 
dont 60 en production). Après six 
ans de rénovations et remise en 
valeur, il obtient une récoits de 

camions chargés de gravillons se 
sont promenés toute Ja journée sur 
son tablier et trente appareils reliés 
à un ordinateur central ont en per- 
manence pris le pouls de ce monstre 
de 3200 tonnes reposant sur cinq 
piles. 

Des meublés 
de qualité 

« Cléconfort » est un nouveau 

tourisme et syndicats d'initiative. Ce 
label concerne les quelque 
1000 mes recensés É Je 
uit ements, soit le 
PL TS 

, doit 
son développement à l'essor du ther- 
malisme, au début de ce siècle. Ce 
qui explique la forte concentration 
d'appartements dans les Pyrénées, et 
dans use moindre mesure dans le 
Lot et l'Aveyron Mais ce parc de 
logements de vacances est Lrès iné- 
gal Nombre d'entre eux sont de 
qualité médiocre : absence de 
normes, confort incertain... auxquels 
s'ajoutent parfois des publicités 

que « c'est là une bonne manière 
de conserver et préserver le patri- 
moine viticole. Et de plus les 

Ces investisseurs venus d'air 
leurs sont soucieux de faire pros- 
pérer leur mise de fonds en 

AS te 
est très di peu organisé. 

Dès 1985, les responsables régio- 
neux du tourisme ont cherché à 
améliorer la situation. Après deux 
ans d'études est né le label 
ere », qui prévoit l'attribution 

deux ou trois clés, selon la 
rent. Pour offi- 

d'une, 
qualité de l’hébe: 
cialiser La 

est (dans tous les cas) soumise à 
une réglementation stricte, peut 
être améliorée. Comme nous le 
confiait l'un d'entre eux, « notre 
volonté est de faire mieux encore 
que ceux à qui nous svons acheté 
cette terre ; nous voulons obtenir 

des médailles d'or... et c'est le 
vignoble varois qui en sortira 
grandi ». 

Ces raïsonnements laissent 
pourtant perpiexes la majorité des 

viticulteurs du cru. « /s savent 
que les étrangers n'emporteront 
pes la terre dans leur pays, qu'ils 

emploient et continueront 
d'employer des Varois pour tra- 
vailler les vignes er faire Je vin. 

mais ils ont l'impression de n'être 
Plus tout à fait chez eux », fait 
remarquer ce responsable de la 
direction départementale de 
l'agriculture rejoint dans Son argu- 
mentation par M. Rollet, du Syn- 
dicat des producteurs, pour qui 
« ce maintien du territoire viticole 
bloque toute pression foncière au 
profit d'investissements plus inté- 
ressants » dans un vignoble que 
les étrangers parviendront, en 
fait, à défendre peut-être mieux 
que des viticulteurs à bout de 
souffle, de ressources et de 

J'association Les Verts de Hante- 
Nonnataie ous demande SE préc 
ser qu'elle conteste non pas le choix 
d'installer le tramway au cœur de la 

report ra dre le + tion p c'es 
en souterrain dans Ja 
centre-ville rive droite. 

PAYS DE LA LOIRE 
Ce label assure Jes propriétaires 

d'une assistance 
fédère autour de l 
gement de qualité. 

de soude trouver un 3 t - 
lité. Sur 3 600 appartements vités 
depuis deux ans, 3 000 ont obtenu le 
label. La a espère, par le biais 
de cette tique de afalté, aug- 
menter en six ans de 20 % la fré- 
quentation des meublés. 

HAUTE-NORMANDIE 

ROUEN. — Après l'article 
dan à Monde LAS 2829 féirier, 

e et les 
’un héber- 

ur les loca- 

Nantes se donne 
des ailes 

Huitième aéroport fra sis 
(920 000 passagers en By AU 
Nantes-Château-Bougon 5 
ces derniers mois dans un ble 

de mire bre 1989, En En point 
effet, à cette date, le TOV Atlanti- 
que reliera Paris et Nantes en moins 
de deux heures, metrant ainsi les 
liaisons aériennes à rade épreuve. 

Selon les estimations de ls cham- 
bre de commerce et d'industrie 
(CCD. Are pme de l’aéro- 
port, 2C passagers devrait 
chuter de 50 % à 60 % en 1990, ce 
qui représente une perte sèche de 

« FIGURES DU LIMOUSIN » DE XAVIER LAMBOURS ET PIERRE MACLOUF 

L'histoire d'un malentendu 
phe Xavier Lambours et le socio- 
logue Pierre Maclouf pour 
réaliser un travail fortement typé : 
Figures du Limousin (3). 

A l'origine, le FRAC (Fonds 
régional d'art contemporain) 
commande en 1985 à Xavier 
Lambours une exposition photo 
de cinquante portraits de person- 
nalités régionales. Dans le même 
temps, Pierre Maclouf travaillait 
au ministère de l'urbanisme sur 
les mutations de la France 
contem inc. Ils se rencontre- 
rent sur l'épineux problème du 
choix des personnalités à portrai- 
turer, «sous le double critère, 
précise le sociologue, de l'ancrage 
régional et de la reconnaissance 

extérieure ». Ainsi prit Corps 
l'idée d’un travail commun et de 
la publication d'un livre. Travail 
dans lequel s'impliqua aussi La 
région, en acceptant de financer 
l'expérience. 

Contacts, reportages, inter- 
views s'étalèrent sur deux ans et 
demi, avec deux démarches en 
tous points dissemblables. Pierre 
Maclouf travaille en universitaire, 
en chercheur nourri de ses racines 
limousines. Xavier Lambours se 
conduit en photographe, - absolu- 
ment subjectif, injuste. singulier 
et fier de l'être-:; Parisien, de 
Belleville de surcroît. et qui 
découvrit, à trois heures de train, 
un monde insoupçonné : « Le plus 

Une comédie humaine 
ANS le Limousin, Xavier 
Lambours n'a pas agi 
autrement que sur ia 

croisette à Cannes ou sur le per- 
ron de l'Elysée. Œuvrant à {a 
commande, il a su prendre le 
temps d'aller à la rencontre 
d’une région et de ses habitants. 
Sans 2 priori ni faux-semblant, il 
y a découvert des travers et des 
vertus. En évitant les pièges du 

$ pittoresque et du folklore, il a 
T.. surtout réussi à tordre le cou aux 

stéréotypes de l'imagerie rurale. 

Ce n’est pas un hasard si l'œil 
du taureau Uranium figure en 
gros plan sur la jaquette de son 
livre. N'est-ce pas Grandviile qui 
disait : « Toutes les bêtes sont 

des hommes plus ou moins 
déguisés et tous les hommes 
sont des bêtes plus ou moins 
travesties » ? Portraïtiste anima- 
lier, Lambours ne varie pas de 
système selon la personnalité du 
sujet. Pas plus qu'il ne le starifie, 

ü n'aspire à lui plaire. La flatteris 
visiblement n'est pas son fait. 
S'attachant à transcrire la vérité 
des attitudes, il campe non des 
caricatures mais des caractères 
et des types humains. 

En des lieux élus par lui, c’est 

dans leur cadre et décadrées que 
posent en souriant les figures 
limousines. Outré ou modéré, . 
chaque portrait est une scèns ou 

une fable morale. Mëlant spon- 
tanéité et mise en scène, 
l'expressivité de son regard mue 
ses modèles en héros de comé- 
die. Comme chez Daumier ou La 
Fontaine. il s’agit autant de révé- 
ler la nature profonde d’un indi- 
vidu que de moquer aimabie- 
ment les mœurs d’une société. 

Jouant du rapport constant 
de l'homme et de l'animal, cette 
chronique imagée, où d'épous- 
touflants gros plens de bovins 
cotoyent Poulidor, se lit comme 
un cahier ds croquis, un carnet 
de voyage et un album de famille 
aussi vivant qu'inattendu. 

PATRICK ROEGIERS. 

grand voyage de ma vie, c'est en 
Limousin que je l'ai fait. » 

Le bvre est le montage paral- 
lèle d'une série d'images <exoti- 
ques» et d'un texte qui est à La 
fois le carnet de route d’un repor- 
ter et une analyse et un chant 
d'amour pour le terroir natal. 
Dans leur démarche nos deux 
auteurs croisent des politiques — 
André Chandernagor, Jacques 
Chirac, Marcel Rigout, — des 
artistes — Jean-Charles de Castel- 
bajac. Henri Cueco, Daniel 
Humair, Jacques Lagrange, Jean- 
Joseph Sanfourche, — des écri- 
vains — Georges-Emmanuel Clen- 
cier, Claude ee Robert 

it, — et des figures légen- 
daires — Georges Guingoin, le 
«préfet du maquis» dans les 
années 1941-1944, Raymond Pou- 
Lidor… 

Lorsque ie conseil régional, 
sponsor de l'entreprise, de: 
à voir le résultat de ce travail à 
deux, ce fut la consternation. Ce 
n'était pas du tout ce qu’il atten- 
dait. Les élus croyaient découvrir 
des images colorées, belles et 
roboratives ; ils ne se reconnurent 
ni dans l'acuité et l'ironie mor- 
dante des clichés noir et blanc, ni 
dans l'analyse du sociologue. Des 
élus eurent le sentiment d'être 
non seulement floués, mais même 
tournés en ridicule. Robert Savy, 
président CPS) du conseil régio- 
nal, résume ainsi leur impression : 
«M. de ugnac était peut- 
être le héros d'une œuvre géniale. 
mais ce n'était pas à lui de la 
financer. » Dans ce texte de 
Molière, on le sait, le Limousin 
est fortement maltraité. Mais, 
après tout, Charleville à bien 
élevé un monument à Arthur 

Rimbaud; et, en Limousin même, 
Guéret adule le souvenir de Mar- 
cel Joubandeau qui ne lui a 
tant pas fair de cadeau. Les 
auteurs ue de leur côté, 
toute accusation de perfidie et 
d'agressivité. Simplement, 
sxpliquèrentils, ils avaient tenu à 
travailler hors des stéréotypes, où 
sur lés stéréotypes eux-mêmes. 

Bref, il y eut des entrevues ora- 
geuses. d'äpres discussions, des 
coups de colère: le livre fut bien 
près de ne pas paraître. Et puis, 
Finalement, Pie instances régio- 

200 000 voyageurs au profit de la 
SNCF. Chiffre impressionnant qui 

SP B Dune rame de Nate ic 
Ch£tean-Bougon sont réalisés avec 
mors de la capitale, Roissy 

La chambre de commerce prévoit 
toutefois que plus d'un million de 
voyageurs aériens seront accueillis à 
Nantes en 1992 Elle a prévu pour 
atteindre ce résultat un programme 

100 millions de francs seront 
dépensés entre 1987 et 1989, 
financés par des apports de l'Etat, la 
région Fays de la Loire, le 

de la Loire-Atlantique, 
me ge 
des redevances 
agrandir l'aérogare (de 7000 à à 
12000 mètres carrés) et construire 
‘un parc automobile couvert. Fin des 
travaux : mars 1989. - 

PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 

Un parc 

de l'Esterel ? 

périmètre (restant on Qi de a 

Raphaël (Var) et Cum ( 
ue = ea parc aaturel 

L'urbanisation progressive du 
massif a fait dire an maire de Fréjus 

BIS de fo di vingt ant». Une us ans », Une 
Feanion des es de communes 
cents du Var et des Ales 

dé 1e modas pre Les dune 
Rs cent ee pr Lo 
urbain même réalisations 
abs sl rations 

lutte contre le projet foin 
d'une « déchetterie» sur les 
anciennes mines de Font-Sante, au 
cœar de l'Esterel, et qui a soulèvé un 
tollé chez les défenseurs de Ja 
pature, pour qui la nécessité d'élimi- 
ner les ordures ménagères ne doit 
pce conduire à faire une poubelle de 
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nales se résolurent à jouer le jeu. 
Ou à boire ie calice: L'accueil 
rencontré par Figures du Limou- 
sin hors de la région montre 
gr'eles n'auront sans doute pas à 
le regretter. 
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MERE 
Balance 
des paiements 

Net déficit en 1987 
pour la France 

rems de la France a enregistré en 
1887 un déficit de 26,7 mülliards de 
francs (estimation), après un excé- 
dent de 20,2 milliards on 1986 (chif. 
fre définitif}, a annoncé, le vence 
1® avril, le ministère de l'économie, 

15,5 millierds de. francs, alors 
qu'elles avaient été négatives de 
51,7 milierds en 1986. 

Gaz de France 

Forte baisse 

du résultat net.en 1987 
Selon les chiffres provisoires 

publiés par Gaz de France, le résultat 
net est tombé à 63 müions de francs 

publics, qui a compensé la progres- 
sion des ventes passées de 
274,7 milliards de kWh en 1986 à 
288,2 miltierds en 1987 (dont 
123,4 milisrds dans le secteur 
domestique, 46,2 dans le tertiaire st 
108,7 dans l'industrie). . ee 

Le chiffre d'affaires est passé de 
49,8 milierds de francs ‘en :1986 à 
42,1 mitliardé en 1987. Les inveétio- 

sements 5e sont établis à 4,07 mit- 
Hiards de francs (contre 3,95 mitiards 
l'année précédente), et la capacité 
d'autofhencemènt a progressé de 
20.7 %, à 6 milliard. Les effectifs 
ont diminué de 28 809 à 
28 575 personnes. 

Réserves de changes 

Nouveau record 
au Japon 
Les réserves de changes détenues 

par le Japon ont atteint, fin mers, le 
nouveau chiffre record de 84,85 mil- 
Boards de dollars (476 mäliards de 
francs), en hausses ds 1,036 milliard 
de doliars par rapport à février, a 
annoncé, vendredi 1= avril, le minis- 
tère des finances japonais, selon 
lequel il s’agit de la vingt-huitième 
hausse mensuelle consécutive. 

Ce chiffre record s'explique, 
notamment, par Îss rachats de dot 
tars par la Banque du Japon {Banque 
centrafe) pour Stabiliser le cours du 
billet vert, a indiqué un responsable 
du ministère. 

Ces interventions de la Banque 
centrale japonaise sur le marché des 
changes ont été de 400 à 500 mi 
Sons de dollars environ {de 2,2 à 
2.8 milliards de francs} en mars, 
sslon des sources bancaires. 

Tabac 

Hausse des prix 
de 10 % le 18 avril 
Le prix des cigarettes augmentera 

le lundi 18 avril, « conformément à la 
décision du gouvernement », a indi- 
qué vendredi le ministère de l'écono- 
mie et des finances. Cette hausse 

ion de politique générale devant le 
Parlement, en décembre dernier. 

Cette hausse sera, en moyenne, 
de 10 %, mais son application ne 
sera pas uniforme : un arrêté qui sera 
publié au Journal officiel après 
Pâques en précisers les modalités. 

L'augmentation du prix du tabac 
devrait, selon la commission des 
comptes de la Sécurité sociale, rap- 
porter 2,4 millisrds de francs en 
1988. Cette somme est destinée au 
financement de la Caisse nationale 
d'aséurance-maladie des travailleurs 
‘salariés. 

M. Pierre Jacquard nommé directeur général 
de l’Institut français du pétrole 

M. Pierre Jacquard, cinquante- 
trois ans, a été nommé, . le vendredi 
1e avril, par le ministre de l'indus- 
rie, nr eg Fr l'Institut 
rançais du pétrole . en rem 
placement de M. Jean-Claude Bala- 
Céanu, atteint par la limite d'êge. 

X-Mines, diplômé de l'Ecole du 
pétrole et des moteurs, M. Jacquard 
connaît bien FIFP pour y avoir tra- 
vaillé de 1962 à 1976. Délégué aux 

matières nucléaires, à l'innove- 

(CEA) Pre 1976 et 1981, 
À t directeur 
délégué de V'IFP depuis 1983. 

Créé en 1944, l'IFP a un budget 
de 1,2 milliard de francs et emploi 
mille huit cent vingt Pie 
consacré F 

e M. Le Seac’h, commissaire à 

mandies. — M. Jean Le Seac'h, 
quarante-sept ans, vient d'être 
nommé commissaire à l'industrialisa- 

oiytechnicien, ingénieur 
en chef de l'armernent, M. Le Seac'h, 
qui sera l'antenne de ia Délégation à 
l'aménagement du territoire 
(DATAR), sous l'autorité des deux 
préfets de région, remplace 
M. Michel Viger. : 

e M. Alduy. directeur général 
à Sai ii Yvelines. — 

Une capacité d'accueil qui 

augmente, uns fréquentation qui 

stagne, les stations françaises de 

sports d'hiver pourraient connet- 

tre une crise grave au cours des 
ai é 

Selon une étude réalisée à la 
demande des maires des stations 

de sports d'hiver, c'est en 1992 

que la maladie devrait se décle- 

rer. avoir au! de 

3,1 % en 1972 à 9.6 % en 

1986, le pourcentage des Fran- 

çais partent à le neige (au moins 

quatre jours) a baissé en 1987 

pour atisindre 8,8 %. 

Depuis quelques années, la 

clientèle française des stations 

ne progresse plus guère (la 

<a du soleil» se fait sentir}, al 

que ta venue des clients étran- 

gers ne connaît qu'une faible 

croissance {1 % par an). Seules 

les visites d'Espagnols et de Bri- 

Selon une étude réalisée à la demande des maires 

Les stations de sports d'hiver 

sont menacées de suréquipement 

. progression trois fois supérieure 

général de l'établissement public 

d'aménagement de la ville nouvelle 
de Saint-Quentin-en-Yvelines par 
arrêté publié au Journal officiel du 

27 mars. H remplace M. Alain Flam- 
beau. Ancien élève de Polytechnique, 
M. Alduy était conseiller technique 
de M. Pierre Méhaignerie, ministre de 

* l'équipement depuis février 1987. H 
avait en charge les questions d'urba- 

tanniques merite ue 
loppemnent plus rapide “per 
ani. Paralëlement, la capacité 
d'accueil continue à augmenter 
de 30 000 lits par an, soit une 

à nos concurrents autrichiens. 
Aujourd'hui les stations de 
sports d'hiver offrent 1,2 million 

de lits. Or, souligne l'étude, «if 

est plus facile de créer des lits 
que de les gérer». Cette crois- 

sance conduirait à une baisse du 

teux d'occupation des lits de 

20 % en 1992, le nombre des 
nuitées serait alors de 60 mil 

Hons. 

Le rapport conclut à la néces- 

sité d'un programme volontariste 

et d'une politique de marketing 

qui devrait amener 150 000 

nouveaux cllents français et 

75 000 étrangers. 

L-C. R. 

Economie 
S'il est accepté la base 

L'accord SNCF-syndicats de marins 
devrait décongestionner le trafic trans-Manche 

Après treize heures de négocia- 
tions, vendredi t* avril à Paris, avec 
Ia direction générale de la SNCF, 
les syndicats de marins CGT et 
CFDT sont arrivés À un accord à 
propos du régime de travail sur les 
mes de la compagnie natio- 

Le conflit duraït depuis plus de 
quinze jours et entraïsait de 
sérieuses perturbations sur les tra- 
versées dé la Manche, notamment à 
Calais. Le ton montait, surtout chez * 
les chauffeurs-routiers dont les 
délais d'attente pour franchir le 
détroit pouvait atteindre jusqu'à 
quarante-huit heures, Tontefois, les 
traversées se sont réparties à partir 
d'autres ports, comme Zeebrugge où 
Ostende, Le Havre, Caen, Cher- 
bourg ou Roscoff, et la compagnie 
bretonne BAÏ a pu, sans le crier Sur 
les toits, faire de très bonnes 

aires. 

L'accord a 66 trouvé quelques 
heures après la décision du tribunal 
de Boulogne-sur-Mer ordonnant la 
libération du train-ferry Nord-Pas- 
de-Calais qui avait été occupé par 
des piquets de grève. 

Les responsables syndicaux, 
M. François Lagain pour la CGT et 
M. Guy Hanno pour la CFDT, ont 
estimé qu'ils avaient réussi à « faire 
reculer » la SNCF par rapport à son 
projet initial. Le contentieux entre 
les deux parties était extrémement 
complexe et recouvrait plusieurs 
aspects : régime de travail et de 
congés des marins (différent suivant 
les lignes, selon qu'elles sont courtes, 
entre Calais et Douvres, ou plus lon- 
gues, entre Dieppe et Newhaven}, 
conditions d'embauche et de rému- 
nération du personnel temporaire 
sur Dieppe-Newhaven, statut parti- 
culier du train-ferry Nord-Pas- 
de-Calais récemment entré dans la 
flotte de l'armement naval, etc. 

La SNCF demandait à son per- 
sonnel d'importants efforts de pro- 
ductivité (allongement des horaires 
de travail, réduction des rémunéra- 
tions), notamment sur la ligne 
Dieppe-Newhaven, déficitaire. I 
pag pour la compagnie nationale à 
la fois de se préparer à la concur- 
rence du tunnel sous la Manche à 
l'horizon 1992 et de se rapprocher 
des coûts en vigueur dans les compa- 

gnies britanniques qui dominent le 
marché maritime dans Îe détroit. 

En effet, alors que la rémunéra- 
tion brute d'un marin français 
employé aux machines est de 
11900 F par mois et coûte à son 
armateur, la SNCF, 17600 F, les 
chiffres corespondants, du côté bri- 
tannique, sont de 10225 F et 
12525 F, à cause de la prise en 
charge des cotisations sociales par le 
budget britannique. 

Les termes de l'accord conclu le 
1# avril à Paris devaient étre pré 
sentés aux marins de Calais le 
2 avril dans la matinée, S'ils sont 
approuvés, le trafic devrait redeve- 
air relativement fluide au cours de 
ce weck-end. Relativement, car, de 
leur côté, les deux mille trois cents 
marins de la com 
tannique P and 
Jeur grève. 

conlinuent, eux, 

Licencié 
avant la lettre 

Les P et T ne sont pas respon- 
sables en cas de retard dans la 
distribution d'une lettre: du 
moins doivent-ls faire le maxi 
mum pour que celle-ci parvienne 
à son destinataire. L'administra- 
tion des F et T vient d'être 
condamnée à verser 
30 000 francs da dédommage- 
ment à un salarié Kicencié parce 
qu'une lettre express n’était pas 
errivés chez son employeur. 

Le plaignant, parti en 
vacances en Tunisia en juillet 
1984, était tombé malade à la 
veille de son ratour en France et 
avait prévenu son employeur par 
lattre exprès le 13 juillet. Entre- 
temps, l'entreprise avait quitté 
Strasbourg pour Eckboisheim 
(Haut-Rhin). Les services postaux 
ayant renvoyé la lettre à l'expé- 
diteur, celui-ci fut licencié le 
27 juillet pour n'avoir pas repris 
son travail sans avoir averti 
l'entreprise. 

La tribunal administratif a 

lité », car elle aurait dû faire sui- 
vre la lattre et non la renvoyer à 
l'expéditeur, mème s'il ne s'agis- 
sait pes d'un pli recommandé. 

nie privée bri- | 
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Un secteur en fort développement 

un « amortisseur » 
| Le travail temporaire : 
| 

Six ans après l’ordonnance de 
; 1982, le travail temporaire se 
porte bien. La profession a 
maintenant oublié la chute 
sévère de son chiffre d'affaires, 
due à la situation économique 

| dont les effets avaient été ampli- 
| fiés par les dispositions restric- 

tives adoptées à l'encontre d'une 
activité à l'époque très décriée. 

Depuis 1985, les chiffres partent 
d'eux-mêmes. Selon les deux svndi- 
cats patronaux, l'UNETT (Union 
| nationale des entreprises de travail 
temporaire) et le PROMATT (syn- 
dicat des professionnels du travail 
temporaire), dont les données diver- 
gent légèrement, il n'y a plus guère 

| de doute sur le retour à La bonne 
l santé du secteur. En 1987, d'après 
V'UNETT, 4150000 contrats de 
travail intérimaire auraient été 

‘ conclus, en progression de 20,7 % 
Î par rapport à 1986. Pour les onze 
| premiers mois de 1987, le 
PROMATT comptabilise pour sa 
part 3 313 000 contrats, soit 9 % de 
plus que pendant la même période 
précédente, pour un chiffre 
d'affaires estimé à 24 milliards de 
francs. 

Au total, de 165 000 à 172 000 
emplois, en moyenne quotidienne, 
auraient été fournis pour l'équiva- 
lent de 1,2% de la population 
active. Les perturbations boursières 
et les tensions sur le dollar ont joué 
favorablement, à la fin de l'année. 
Elles se sont traduites immédiate- 
ment par des hausses exception- 
nelles, confirmant ainsi +/e rôle 
d'amortisseur » du travail tempo- 
raire, note l'UNETT, lequel anticipe 
un mouvement conjoncturel, ou bien 
permet aux entreprises utilisatrices 
de rester dans l'expectative. 

La forte croissance 
des cadres 

Parallèlement, et cela est aussi 
important, les caractéristiques de la 
profession se sont modifiées au cours 
de ces six années. La population des 
salariés est moins jeune qu'elle ne 
l'était (45% de moins de vingt-cinq 
ans), peut-être plus féminine (à 
35%) mais surtout mieux qualifiée. 
Le personnel non qualifié, qui repré- 
sentait 40% des intérimaires en 
1975, ne figure que pour 20% dans 
les effectifs actuels. Les qualifica- 
tions «intermédiaires « se .dévelop- 
pent rapidement (7,5% du total) et 

on assiste à une croissance forte du 
travail temporaire parmi les ingé- 
nieurs et cadres. L'UNETT estime 
que ces nouvelles catégories ont cor- 
respondu à 15 000 emplois en 1987, 
contre 5 000 en 1983. Un signe : la 
première entreprise de travail tem- 
poraire exclusivement orientée vers 
les cadres, Managers, vient d'ouvrir 
ses portes à Paris. 

Mais, si l'intérim participe de 1a 
tendance à l'accroissement de 
l'emploi précaire, la profession, 
paradoxalement, fait tout pour se 
différencier. Largement provoqué 

les contraintes nées de l'ordon- 
nance de 1982, ce mouvement est 

voulu par la profession, qui s'ést 
efforcée par la signature de nom- 
breux accords contractuels de chan- 
ger son image. A tel point que l'inté- 
rim se veut désormais un modèle de 
travail atypique, très professionnz- 
lisé, qui ne peut supporter l'« amal- 
game - avec les formes connues de 
sous-emploi et encore moins avec les 
petits boulots. 

- Nous souhaitons aujourd'hui 
nous positionner dans cet ensemble 
confus », a pa ainsi déclarer ‘le 
1e mars M. Philippe Beauviala, pré- 
sident du PROMATT et dirigeant 
du groupe ECCO, en rappelant les 
efforts déployés, depuis la formation 
du personnel jusqu'à l'instauration 
d'un contrat de travail. 

+ Le travail temporaire est une 
forme d'emploi organisé », at-il dit, 
« la seule qui comporte à la fois un 
gestionnaire er un starur-. Cela 
amène progressivement les parte- 
paires sociaux à « supprimer toutes 
les discriminations qui s'ettachent à 
Ja siruation de salariës temporaires 
par rapport à celle de salaries per- 
manenis ». Après les handicaps 
connus dans le monde du travail, le 
PROMATT se préoccupe des incon- 
vénients supportés dans la société 
civile, dont le crédit à la consomma- 
tion est un exemple (le Monde du 
5 mars). 

Fiers de leur cheminement, les 
professionnels considèrent d’ailleurs, 
comme l'a rappelé M. Beauviala, 
que «l'édifice construit avec les 
partenaires sociaux (…) devrair 
être pris en exemple pour organiser 
les autres des particulières 
d'emploï >. Üne façon de marquer 
un point et de prendre ses distances 
avec des pratiques à leur tour 
contestées par l'opinion. La roue 

tourne. | 
ALAIN LEBAUBE. 

Le conflit commercial nippo-américain rebondit 
{Suite de le première page.) 

jus pp jet es = 
€ risquent aire 

run pécil de MéSHlaRE GOUTBÉ sentant S in ident cl 
des affaires commerciales, M. Clay- 
ton Yeutter, a indiqué que le gouver- 
pement allait réexaminer le nouveau 
texte en tenant compte de modifica- 
tions * indésirables » introduites par 
le Congrès. Le le de la 
Maison Blanche, M. Marün Fitzwa- 
ter, a sa part déclaré que 
l'administration a «toujours de 
grandes réserves à l'égard de plu- 
sieurs clauses ». 

Les négociateurs du Congrès ont 
en effet abouti à un compromis qui 
contient des clauses qui pourrait 
provoquer le veto du ident amé- 
ricain. Le projet de loi prévoit en 
particulier une augmentation des 
subventions aux exportations de 
£: américaines pour 1 milliard 

de dollars, et une aide fédérale 
accrue en faveur des salariés qui ont 
perdu leur emploi à cause d'importa- 
tions. Il imposerait aux entreprises 
obligées de fermer une usine d'infor- 
mer soixante jours à l'avance leurs 
selariés. Il envisage également 
d'antoriser le représentant améri- 
cain le commerce (et non plus 
le ident des Etats-Unis, comme 
prévu auparavant) à déterminer 
quelles pratiques commerciales sont 
déloyales et à réduire autoritaire- 
ment Îes im tions pour obtenir 
leur ment, 

Mais, surtout, la pars de 
conciliation a prévu explicitement, 
dans le projet soumis à M. Reagan, 
des sanctions à l'égard de deux 
entreprises qui ont vendu des biens 
considérés comme stratégiques à 
l'Union soviétique : Toshiba Corpo- 
ration of Japan et la société norvé- 
gienne Kongsberg Vaapenfabrik. 

Le projet du Congrès préconise 
d'interdire au poemes fédéral 
de s'approvisionner pendant trois 
ans res du Eure" Toshiba ei 
d'imposer un boycattage général à 
l'égard des produits de sa filiale, res- 
ponsable des ventes à rs . Ceite 
roposition a provoqué de vives 

Féactions au Japon. Le président de 
Toshiba a qualifié d’« injuste » une 
telle décision, estimant que la mai- 
son mère du groupe ne pouvait être 
concernée. Le gouvernement japo- 
nais a apporté son soutien à la firme. 

« Cette législation, si elle est adop- 
tée et appliquée. constituerait une 
violation des règles du 
GATT » (1), a déclaré 
Uno, ie ministre japonais des 
affaires étrangères. M. Reagan s'est 
donné quelques jours avant d'arrêter 
sa position Sur Ce nouveau texte. 

Pas d’accord 

sur Pagriculture 

Sur un autre front, celui des 
agrumes et du bœuf, le climat entre 
les Etat-Unis et le Japon s'est égale- 
ment envenimé, Vendredi 1# avril et 
à l'issue de trois jours de négocia- 
tions entre M. Clayton Yeutter et le 
ministre japonais de l'agriculture, 
M. Takaski Saho, les deux parties 
ont dû constater la persistance de 
eur désaccord sur la libéralisation 
des achats japonais de produits agri- 

Le taux de chômage aux Etats- 
Unis 2 de nouveau baissé en mars, a 
annoncé le jonereui 1e ai à 

ington partement du tra- 

tions saisonnières, il est passé de 
5.71% en février à 5,6% en mars, le 
plus bas niveau enregistré outre- 
Atlantique depuis mar 1979. Il y 
avait ainsi, en mars, 6,8 millions de 

Mage 2 diminoé de près de 1 peint. a diminul int. 

T'éait de 6,5% en mars 1987. é 
Cette nouvelle baisse du chômage 

s'explique en partie, selon Mr Janet 
Norwood, la responsable des statisti- 
ques au département du travail, par 

éciaté, le vendredi 1° avril, parmi le 
personnel (neuf mille ouvriers) de 
l'important chantier naval sud-coréen 
Daewoo Shipbuiding. Les L 
réclament une augmentation de 
salaire de 160 dollars par mois, alors 
que la direction propose 35 dollars. 
L'un des grévistes a tenté de 
s'immoler par le feu. Au ministère du 

travail, on s'attend à une nouvelle 
vague de grèves d'ici aux élections 
législatives, prévues pour la 26 avril, 
mais qui devraient étre beaucoup 
moins violentes que celles de l'êté 
dernier. — (AFP, Reuter.) 

Nouvelle baisse du chômage 
aux Etats-Unis 

coles. Les Etats-Unis ont décidé 
d'engager une action contentieuse 
au GATT à ce sujet, demandant une 
réunion d'urgence à Genève dès Le 

avril. 

La nécessité de réduire leur défi- 
cit commercial, toujours important, 
amène ainsi les dirigeants améri- 
Cains à intensifier leurs actions en 
faveur d'une hausse de leurs expor- 
tations et d'une baisse de leurs 
importations, Le président Reagan a 
aussi annoncé, vendredi, qu'il retire- 
rail, à compter du 1 juillet pro- 
chain, le bénéfice de tarifs douaniers 
préférentiels sur des importations en 
provenance de pays en voie de déve- 
loppement pour une valeur totale de 
1,! milliard de dollars. 

ERIK IZRAELEWICZ, 

(1) Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce. 

des effets démographiques : + La 
baisse du rvthme des naïssances 
dans les années 1960 er au début 
des années 1970 s'est traduite pur 
une diminution du nombre des 
jeunes arrivant à l'âge de travailler 
dans les années 1980. » 

En mars 1988, l'économie améri- 
caine 2 créé 262000 emplois non 
agricoles, après la création, en 
février, de 517000 postes de travail. 
Deux tiers environ des emplois nou- 
veaux de mars ont été créés dans les 
services et La construction. En revan- 
che, et pour le deuxième mois consé- 
cuuif, la population active employée 
dans l'industrie a stagné. 

Si la baisse du chômage est une 
bonne nouvelle pour l'administration 
Reagan — et pour la population 
américaine, — elle inquiète les 
milieux financiers. Elle risque en 
effet d'être interprétée comme un 
signe supplémentaire d'une activité 
très soutenue aux Etats-Unis au 
cours du premier trimestre de cette 
année. Une croissance trop impor- 
tante pourrait alors favoriser une 
reprise de l'inflation et une nouvelle 
montée des taux d'intérêt, avec les 
conséquences que l'on connaît sur 
les marchés financiers et des 
changes. 

Salaires : 
2,2 % à la RATP 

A la suite de la dernière réunion de 
négociation entre les syndicats et Ja 
direction de la RA 
30 mars), ï 
menier 
en 1988 (1,1 % au le avril, et autant 
au 1« décembre), au lieu des 2 % pro- 
posés initialement. Mais s’il n'y a pas 
d'accord, l'augmentation d'avril sera 
limitée à 1 %, sans engagement pour la 
suite, 

Sont soumises aussi à la signature 
d'un accord l'intégration dans les 
salaires d’un point de l'indemnité de 
résidence (en deux étapes : 1er avril et 
1e octobre) et La revalorisation du sup- 
plément familial de traitement comme 
à la SNCF : le projet comporte la 
même clause de - rendez-vous » en'fin 
d'année ( /e Monde du 30 mars). 
L'augmentation globale de ln masse 
salariale serait de 3,6 % en 1988, en 
incluant un « glissement vicillesse- 
technicité » (promouions, etc.) de 
1.7 % et un - effer repon - des aug- 
mentations de 1987 de 0,9 %, mais non 
un dernier remodelage de la grille des 
salaires appliqué au 17 janvier et qui 
représente 0,4 % en masse. : 

Trois organisations syndicales 
(CGT, CFDT et CGC) ont déjà indi- 
qué qu'elles ne signeraient pas. Les 
autres ont jusqu'au 11 avril pour don- 
ner leur réponse : le SAT (Syndicat 
autonome traction, le plus important 
Chez les conducteurs du métro) et la 
CFTC ont un « a priori favorable », 
notamment pour le SAT, à cause de 
l'élargi de la prime de fin de 
carriére accordée aux conducteurs 
après la grève de la fin 1985, à 

: l'accord avec les caisses 
‘essurance-malacie au 

de l'année (le Monde daté 10-11 jan- 
vier). Les actes chirurgicaux {désignés 
per les lettres KC) et de chirurgie den- 
taire (SPC) augmentent da 4,4%, ceux 
de stomstologie (SPM} de 3,7%, les 
actes d'exploration {en K} et les soins 

entéralogues, de 1,97% pour les 
autres médecins et les dentistes. Les 
prix des visites au domicile du malsde 
ont été relevés le lundi 21 mars : is 
sont {en métropole} de 95 F pour les 
généralistes, de 120 F pour les spécre- 
kstes et de 190 F pour les psychiatres. 
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BOURSE DE PARIS Semaine du 28 au 31 mars 

pi L'ombre de la cri EE — Les prix de la récolte 1987 L ompre ce la Crise 7 NEWYORE : 
. A Incertitude 

A tradition droits. È à -1987, L Bordeaux, saisons et châteaux 2 Re sn "E DT nr : ù | nette ee 
Le 6 avril, 5 L activité, la semaine pascale 2, cette assez spectacuiaires : + poar précédente, Wall Street a ces 

clants et rR Boreeune négor fois, retrouvé son rythme lent du bon vieux Lafarge, + 36,6% pour Aussedat- Rey, + 40% quatre derniers jours eu gré da dollar, 
s'affronter pour la fixation des temps. En 1966, 1 est vrai, la Bourse, alors en pour a mime quadrupié ses rene à en 
prix de la récoite 1987. Tout les rendements, qui ont atteint pleine mutation, changeait de dimension Et l'as veus de très bas, ÎF est vrai, Blen que monde dénninee Fiisment 
porte à croire que ces prix, souvent 60 hectalitres à l'hec- dermier, encore sous le charme (trompeur) de son plus modestes, les performances de établi jeudi 31 mars à 1 968,06, soit à 

natemment ceux des primeurs, tare contre 40 à 50 habituelle- dermier record d'altitnde, elle avait derechef fait  Pernod-Ricard (+ 17,6%) et de Mumm (+ 14%) || 911 points au-demmus de son niveau du 
vont baisser, comme ils l'avaient ment. preure d'u Melle vigmear nvec des changes sont encore très boues mel. Les isdications sur || 2m 
déjà fait en avril 1987, pour la quotidiens de 1,5 ls poursuite de Pexpansion dans le monde — et En plus du maisise monétaire, qui 

récolte 1986. Re 0 upon le geste Sans CS en France en particulier où, semble-t-il, le taux fait resurgir ls peur d'une hansée des 
« Faire les fêtes de Pâques 1 veudredi saint étant, de croissance dépasserait 2 © eu 1988 — n’ont taux d'imérêt, les investisseurs ont été 

Cette fois, la situation est dif- z comme toujours, chômé. Déjà maigres la pas eu plus d'effet sur une Bourse par rendlns inquiets par les signes persi 

férente. L'an dernier, après une des sacrifices » semaine précédente, les échanges se sout rédaits le facteur | ins répétaient comme d'uve surchauffe économique à 

hausse vertigineuse qui, dans les comme une pesu de chagrin, pour revenir en un leitmotiv: « L'ambalence japonaise a ramassé ionniste. Bref, le spectre 
grands crus, avait entamé un a dSà, te doit moyenne à moins de 740 œillions de francs par Le doller.» : | du krach a bant£ le marché. Antre sujet { 

doublement et même un triple- des % jour. « Une misère», notaient les boursiers. Mais Privé da soutien d'me nouvelle vagne d'OPA chômage. Finale- 
ment des prix en Cinq ans, il 
devenait indispensable de donner 
un coup de frain et même de 
revenir un pau en arrière. Ce qui 
fut fait avec des rabais de 10% 
à 20%. Ceux-ci, toutefois, se 
trouvèrent réduits par la suite, 
car le millésime 1986, qualifié de 
«très grand», 8 vu sa cote Mmon- 
ter depuis un an. Extrémement 
tanique, puissant, austère, moins 
souple at moins soyeux que le 
1985, il est construit pour durer 
cinquante ans. « Je n'ai pas vu ça 
depuis quinze 3n5 3, assure 
M. Jean-Michel Cazes, copro- 
priétaire du château Lynch-Bages 
et gérant du château Pichon- 
Longusville-Baron à Pauillac, en 
Médoc. Cetta remontée de la 
cote 1986 a été favorisée par 
l'irégularité, voire la médiocrité : creuser leurs déficits tai fs 
du millésime 1987 qui, pourtant, purent don Brands ou. Four Les inpossiie Pour eus de joindre les deux bouts (7 % du capital), la réglementation stipolant que 
avait fit naître bion des espé- petits vins, ils seraient plutôt sans recourir de façon plus pressante à - Take ge cris à mm -d œe 

Après le froid du mois de jan- Er gb sortes Le Jap, dont LOnle Su Ne en en ee 
vor, un_mois d'avril superbe, … Yandangé plus tôt, donc avant la rm ape Laged ele 4) la disparition de la chambre syndicale et 
beeu et chaud, suivi par un mois pis L'RpNoREON Qu'on pars dollar qui fond à vue d'œil Pour les séduire, de La Compagnie des agents de change avec ln 
Cu Danger ere ts M. Yvon Mau, négoce de la Washington va donc devoir relever les taux mise en place des trois nouveaux organismes : le rh wi | & Légion bordelaise. d'intérêt. COFD. Le schéma n’est pas forcément  Couseil des Bourses de valeurs, autorité 
une très belle sorûe da feuilles. légion aussi simple. Mais ce scénario est très supérieure a le marché et dont 
Mais un mois de juin exception- . Quant aux blancs 1987, les plamuible, Et tout le monde d'afenire chaque te premier est M. Xavier Dupont, 
nellement froid et pluvieux étira vins secs sont excellents, ayant jour la réaction de Wall Street le soir. Pas trop l’ancien syndic ; la Société des Bourses 
la floraison pendant plus de que- été eux aussi vendangés plus tôt, sauf mercredi. I} reste que françaises, chargée du fonctionnement et än 
tre semaines, faisant craindre comme en témoigne la fermeté beaucoup ont cru ir J'ombre d’ane  dévelo, ; l'Association française des 
une abondante e coulure » de leurs prix. Ce n'est pes le cas, crise se derrière les colannes. socle de Bourse, remplit une mission de 
(défaut de formation du fruit} qui, hélas ! des vins de Sautemes. «On est en train de faire a deuxième jembe ds représentation professionnelle et qui sera 
finalement et heureusement, se Toujours à cause de la pluie de krach», disait un professionnel, résamant ainsi le  Finstrument du dialogue social. s 
trouva relativement limitée. Août l'automne, la fameuse pourriture Sérieux ? Tout a de Rue Viriemne, rien me sers désormais plus 
fut plus chaud et plus ensoleillé 
que {a normale, septembre se 
révéla même exceptionnellement 
favorable à un grand miltésime, 
mais la seconde partie de la ven- 
dange s'effectua sous la pluie. 
Résultat : pour la plupart des 
grands crus, la qualité des 
récoltes a été bonne pour le pre- 

« porter » des stocks assez 
lourds dans les millésimes 83, 
84, 85 et 86, l’arrivée de quan- 
tités plus fortes que prévu en 
millésime 87 va obliger tout le 
monde à « faire des sacrifices ». 
C'est ce que pense Pierre Tari, le 
bouillant propriétaire du château 
Giscours à Margaux, qui réclame 
une baisse de 15 à 20% sur les 
tarifs 86, pour tenir compte de la 
qualité en différenciant mieux les 
prix des millésimes et pour inté- 
resser les premiers acheteurs en 
leur donnant une prime, notam- 
ment les Américains. Aux Etats- 
Unis, malgré une certaine reprise 
depuis cinq mois, notamment sur 
le millésime 85 et malgré la fin 
d'un long déstockage, le marché 
est encors passablement bouché 
en raison de la baisse du dollar. 

noble, provoquée par le Botrytis 
Cinera, qui concentre les jus et 
les sucres, s'est trop souvent 
transformée en pourriture grise. 
C'est tout l'aléa de la viticulture, 
discipline souvent incertaine et 
ingrate. 

FRANÇOIS RENARD. 

Victoire de General Electric 
contre Whirlpool 

pour la prise de contrôle de Roper 

Biobal des émissions (actions et obliga- 
dons) s'est accru de 58% duram le pre- 
mier trimestre 1988 par rapport au dez- 
nier trimestre 1987 pour atteindre 
67,9 milliards de dollars. Toutefois, par 
rapport an 1e trimestre 1987, ce chiffre 
est en baisse de 24%, 

Ë # - 3) l'anvalation d’une partie des ac 
d'actions Clanse faits par Sanofi le 24 

PS, 
accueilli les excellents résultats que les 

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 
[2m | mas | 30m | 31mas | iravi | 

719238 838004 799244 

7281944 | 7240096 | 7222007 
168958 108220 96704 

8170190 | 8186320 | 8117955 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 
100,9 

860915 

7472040 
173690 

Dans la bataille pour la prise de des moteurs électriques pendant | [Françaises | 100,3 1012 100,2 = 
ons CAS ” cu (le Monde du deuxans. à Lu Etrangères | 104,9 106,4 107,2 105,4 _ 

mars . Fabricant améri d'électroménager, c'est finalement Les deux rivaux retirent les COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
le groupe américain General Elec. Actions judiciaires qu’ils avaient (base 100, 31 décembre 1987) 
tric (GE) qui l'emporte pour € . En outre, Whirlpool aban- | |Tendance .| 101,2 { 1019 | 102 |101,6 | — 
507 millions de dollars (2. il donne au profit de GE l'option qu'il 
liards de francs) (54 dollars par 4 (base 100, 31 décembre 1981) 
action). Son adversaire, Whirlpool, lion de nouvelles actions Roper au | |Indicegen ! 287,1 ! 285,3 1 287,5 | 2841 | 

prix unitaire de 37,5 dollars. Ce qui a accepté le 1* avril de retirer son 
fait économiser quelque 26 millions offre (50 dollars par action), alors 

ue le conseil d'administration de de doilars à GE (145 millions de 

n 

èe 

dérapage 

"en doucement, 

Après 
mépris 

monétaire. Les deux 

statistiq: k 

r Or les 

mauvaise finalement, 

secoude 

Comptant 

ngagées pool 

avait prise sur l'émission de 1.6 mil- 

r s'était initialement prononcé francs). Whirlpool s'est déclaré consécutif aux vacance pescales, le 
en faveur de celle-ci. satisfait de cet accord dans la marché, beaucoup plus résistant, ss ST à p pli a cos 

En échange, GE et Roper ont mesure où l'utilisation de la marque de baisser. Le succés du placement dans 

accepté de laisser Whirlpool utiliser était l'un de ses principaux objectifs le public des derniers titres Ve 

la marque Roper et de lui fournir dans sa tentative d'acquisition de SRoges par VERRE E CORAOS à matrss 

des cuisinières (gaz, électricité) et  Roper. ir une ambiance. Les échanges, LA 
toutefois, ‘ont fondu comme neige au : 
soleil avec Le départ de pr a 

ON Te me . maine te, le 

Le canadien Campeau gagne son OPA rome de taneion eu wnbé À 
. ON . . #» . 2 milliards. 

1 Tadice de la commerzbank du sur le cinquième distributeur américain sulndiee de ls commerzbant à 
Robert Campeau, l’homme lise un chiffre d'affaires de 

d'affaires canadien de Toronto, a 5,2 milliards de dollars (29 mit- 
é : i va x acheter  liards de francs), s'était opposé à 

Federated Department ue lui. 
{FOS), cinquième groupe de dis- : 
tribution américain (propriétaire FDS exploite 775 magasins 
des grands magasins Blooming- (grands magasins, supermar- 
dale's et de quinze autres ensei- chés, magasins ciscoum, maga- 

gnes} pour la bagatelle de  sins spécialisés dans le prét-è- 
6,58 milliards de dollars (près de  porter,etc.) a réalisé en 1987 un 
37 milliards de francs) soit chiffre d'affaires de 11,1 mil 
73.5 dollars l'action. Un accord  Eards de dollars. 

ë 

définitif en ce sens à été signé le Hd r 
+ vendredi 1" avril entre FDS. 

R. campesu et Mecy's, autre 
groupe de distribution américain 
qui. en chevalier blanc, avait volé 
au secours de FDS. Campeau 
s'est engagé à vendre à Macy's 
deux des divisions de FDS (But- 

une bataille boursière achamée 
de deux mois qui avait com- 
mencé le 25 janvier avec l'OPA 
de Campeau sur FDS, pour 
4.2 milliards de dolars {23 mir 
liards de francs) et s'était imtensi- 
fiéa le 1° mars quand Macy's, 
société non cotée, qui explore 
97 grands magasins, surtout 
implantés sur la côte Est, et rés- 

M. Robert Campeau, qui a fait 
fortune dans la promotion immo- 
bilière dans {’Ontario, avait 
révélé en 1986 son appétit de 
e raider » en avalant Allied 

distribution, pour 3.6 milliards de 

peau s'était engagé, s'il la 
gegnait, à vendre au groupe bri- 
tannique Marks and Spencer les 
57 magasins de Brooks Brothers, 
une des enseignes de Allied 
Stores, et deux des enseignes de 
FDS ({Filene’s et Foley's) au 
groupe américain May Dspart- 
ment Stores. 

ENTER TEE e 
REUTUEctte 

lock's, 29 magasins, et dollars. La vente de 18 à 24 div à Voltaire Pari î : 
L Magnin. 25 magesins) pour sions de ce groupe lui avait 34 quai V Paris 7° TEL (1) 4015.70.00. Frs ser de sl nouvelle année budg£- . 4 e 

1,1 milliard de dollars. permis de récupérer 1.2 milliard 12 ‘Indices du 2 avril : Nikkei 26 ot TE à 
Cerre solution intervient après de dollars. Au cours de Ia bataille DEMAIN HOTRE ST coarre 2532072). Bénéral 2 14626 do 

pour le contrôle de FDS, R. Cam- d NUESES SU Er : Dar 

ÉCONOMIE 

556 
1 360 
1139 
3510 
+740 
2650 
67 

S150 
2406 
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Crédits, changes, grands marchés 

Un véhicule antillais 
Rues sa frriades liées au 

mporement des grands gestion- naires de fonds japonais au début de leur nouvelle année fiscale, qui com- 
mence au deuxième frimestre, 
l'euromerché est demeuré fort 
A de rar passée. ere 
4 rticulièrement port ur l'analyse des Hdi fans q 
à l'exception des Pays-Bas, on voit parlout atteindre un plancher. Cela 
renforce la crainte diffuse d'une 
remontée des taux d'intérêt à 
faquellé on trouve toutes sortes de 
justifications : celle de soutenir le 

ou celle, par exemple, de ren- 
dre possible une baisse des taux aux 
Etats-Unis, à l'automne, à l’eppro- 
che des élections présidentielles. 

Un nouvel euro-émprunt à taux 
fixe vient de sortir en francs fran- 
çeis. Ce le second de l'année. Son 
accuei encore dif- 
ficile à évaluer, ne serait-ce qu'en 
raison du moment de son lancement, 
en pleine semaine sainte, et de 
l'absence de nombreux investisseurs 
qui 2e reviendront qu'a Pâques. 
Les premiers échos en _. encoura- 
gcants, témoignant d'un intérêt cer- 
tain non seulement en France mais 
aussi à l'étranger. L'émetteur est 
une entité issue du Crédit national 
qui garantit l'émission et dont il 
porte d'ailleurs le nom : Interfinance 
Crédit national NV. Cette signature 
n'était jamais apparue auparavant 
sur le marché euro-obligataire. 
L'emprunteur est domicilié à Cura- 
geo (Aniilles néerlandaises). 

| L'opération est singulière à plus 
d'un titre, Au simple plan de ses 
conditions, elle se distingue des 
autres emprunts en francs français 
par sa durée de cinq ans. Sur le mer- 
ché intérieur, pour qu’une transac- 
tion soit cotée, son échéance doit 
être d’au moins sept ans. L'euromar- 
ché n'est pas soumis aux. mêmes 
règles. Les nouvelles euro- 
obligations seront introduites à la 
Bourse de Paris et leur vie plus 
brève que les autres titres cotés leur 
confère un attrait particulier : ka 
préférence des investisseurs va net- 
tement aux durées courtes. Le cou- 
pon a été fixé à 9,125 et le prix 
d'émission à 101,325, ce qui corres- 
pond à un rendement brut de 

Ce taux est difficile à mesurer par 
rapport à ceini des- nouveaux : 
emprunts d'Etat, 

ices d'inflation que, 

du système européen. D'autres sont 
beaucoup plus confiants et estiment 
notamment que la poigne et l'expé- 
rience du chef de file, le Crédir com- 
mercial de France, devrait porter ses 
fruits rapidement. 

Ce qui frappe davantage, c'est la 
façon inhabituelle dont un des 

ands noms du secteur public fran- 
ais sollicite le marché international, 
Jusqu'à présent le Crédit national 
s'adressait directement aux investis 
Seurs et bénéficiait de fa garantie de 
la République française. Il fait 
maintenant apparaltre une société 
étrangère qui lui appartient pleine- 
ment et qn'i garantit, mais il n'est 
Plus question de garantie formelle et 
explicite de la part de V'Etat. 

A première vue, l'explication 
Paraît simple. LI semble s'agir d'une 
démarche comparable à celle 
accomplie par la Caisse d'aide à 
l'équipement des collectivités 

locales (CAECL). Cet organisme 
familier de l'euromarché bénéficiait 
naguère, pour Ses eMPrUNts Étrane 
gers, de la garantie de Ja Républi- 
que. S'est substitué à la CAECL un 
nouvel établissement, le Crédit local 
de France qui, lui, emprunte 
garantie. On est en droit de s'atten- 
dre à de nouveaux développements 
allant dans le même sens, qui pour- 
raïent toucher d'autres organismes 
d'Eta. 

Un des buts recherchés pourrait 
être celui d'une réduction a Le 
de la dette officielle de la France, 
telle al est comptabilisés par 
exemple Jes prospectus d' 
rations dites « yankces » re 0 
cées à New-York en dollars ou en 
toute autre monnaie pour le compte 
d'un débiteur non américain). Le 
rôle croissant que New-York paraît 
appeler à jouer dans les finance- 
ments internationaux pourrait être 
la cause de tels changements. 

Harmonisation fiscale 
Pour autant, on u'& pas encore 

ser au marché des capitaux. Cela est 
très différent de Ia solution retenue 
par le Crédit local de France qui, 
lui, est à Paris. En l'absence de toute 
indication précise à ce sujet, on en 
est réduit aux conjectures. 

L'interprétation la plus satisfai- 
Sante confère à la transaction 

ee noie DR imension européenne, 
de l'harmonisation fiscale à laquelle 
il faut s'attendre pour la décennie 
prochaine Situé Se denors 

urope, l'emprunteur Eurera 
pres ER de toute taxe 
ou è t fiscal qui pourrait 
être décidé sur notre continent. En 
fait, ce dont il est de plus en plus 
Question maintenant est une exten- 
sion à tout le Marché commun d'une 
retenue à la source sur les revenus 
des placements de capitaux telle 
‘qu’elle se dessine avec certitude en 
Allsragne. Il est intéressant à cet 
égard de constater que les autorités 
àutrichiennes, qui, elles aussi, ont 
décidé le pri d'une retenue à la 
source de 10% suivant l'exemple 

donc s'agir en fin de compte d'une 
justification fiscale su, ire 
de l'existence même l'euromar- 
ché des capitaux. 

On sait qu'outre-Rhin, pour qu'un 
emprunteur allemand voit sa tran- 
saction en marks exempte de rete- 
mue à la source, il lui suffit de la 
transformer en euro-obligations 
le truchement d'un véhicule Fioan 

. Gier étranger de son groupe. Il n'est 
ainsi pas surprenant de constater 
qu'un Crédit national pour un euro- 
emprunt en francs français passe, lui 
aussi, par le biais d'une société 

L'ennui est que, par la force des 
choses, la qualité des titres offerts 
ea souscription risque de diminuer. 
Objectivement, un emprunteur 
national représente dans l2 monnaie 
de son pays, en toute circonstance, 
un meilleur crédit qu'une entité 
financière étrangère. 

Exprimé en dollars, le volume des 
emprums euro-obligataires lancés 
durant les trois premiers mois de 
J'année est inférieur de près de 12% 
à celui du premier trimestre de l'an 

yen et de l'ECU (plus de 50 Æ) et 
allemand, se-servent- de -cet-argu-- -du dollar-des- Etats-Unis’ (plus de 
ment comme d’ane marque de leur 
LE ab 9 cropéenne: 
Au! ne partie de la 

Communauté européen. Mais elle 
est en train de s’en approcher et ne 
manque pas de faire valoir les élé- 
ments de convergence. Îl pourrait 

11 %). Le recours spectaculaire au 
dollar canadien a conduit À une aug- 
mentation de près de 60 % des 
emprunts internationaux libellés en 
cette monnaie. 

CHRISTOPHE VETTER. 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

La vanille dans tous ses états 
Si elle ne figure pas dans le 

Gotha des grandes matières pre- 
mières, la vanille (1} n'en reste 

ment français de la Réunion et la 
collectivité territoriale de 

le monde provient de ce groupe 
des quatre où 500.000 agricul- 
teurs prennent soin de la célèbre . 
gousse parfumée. Chaque année, 
plus de 1 000 tonnes de vanille 
sont exportées, vers FEurope et 
les Etats-Unis principalement. Un 
commerce fructueux qui rapporte 
bon an mal an 72 millions de dol- 
lars aux producteurs. 

Mais jes recettes seraient 
encore plus substantielles si la 
vanille naturelle de cette région 
du monde ne subissaït les assauts 
d'une concurrence souvent 
déloyale. En mai 1964, les pro- 

Le chiffre entre parenthèses indique la 
variation d'une semaine sur l'autre. 

. véritable matière première 

ducteurs associés — Madagascar, 
Comores, Réunion — signèrent un 
plan d'exportation de la vanille 
avec la CÉE et les Etats-Unis : les 
premiers s'engageaient à vendre à 
un prix stable (74 dollars le kilo 
actuellement) ; les seconds accep- 
taient d'acheter une quantité 

La signature du 25° plan 
d'exportation entre les mêmes 
partenaires en mars 1987 a mon- 
tré que la vanille s'inscrivait tou- 
jours dans un dialogue Nord-Sud 
présent en sourdine. Mais, dans 
l’intervalle, les signataires de cet 
‘accord ont dû parer à l'offensive 
de l'Indonésie qui à récemment 
développé sa production sans crier 
gare, refusant au passage toute 
concertation avec les membres du 
plan de 1964. En ramassant à Bali 
plus de 200 tonnes de- vanille 
naturelle par an, l'Indonésie 
menace directement la position 
des Comores et de Madagascar. 

Mais l'adversaire majeur des 
pays ACP (Afrique, Caraïbes, 
Pacifique), producteurs de vanille 
naturelle, est moins l'Asie du Sud- 
Est que les industries chimiques 
européenneset américaines qui 
fabriquent chaque année dans 
leurs iaboratoires 12006 tonnes 
de vanilline de synthèse. Avec une 
valeur de commercialisation net- 
tement inférieure à celle de la 
vanille naturelle (1 kilo vaut 
10 dollars), ce produit de rempla- 
cement est d'autant plus alléchant 

qu'il est rarement distingué de la 
cueil- 

lie dans l'arbre. nn 

En dehors des Etats-Unis et de 
la France, le mot vanille n'est pas 

E. Dans une note au Parle- 
ment européen de juillet 1987. le 

groupement Uni Vanille (2) 

affirme : « C'est sans aucun frais 

que la varilline de symhèse se 

substitue à {a vanille en usurpant 

"tient d 

son nom. Il y a tromperie auprès 
des consommateurs. » C'est préci- 
sément dans les pays où on distin- 
gue la vanille de la vanilline que 
la consommation du produit natu- 
rel est la plus forte, alors qu’elle 
est ailleurs quasi inexistante 
(Irlande, Royaume-Uni). 

D'après les professionnels, le 
consommateur a moins de trois 
chances sur mille de déguster un 
produit à la vraie vanille, contrai- 
rement à ce qu'indique l'étique- 
tage. La crainte des producteurs 
des ACP est de voir la CEE adop- 
ter, dans la perspective de 1992 et 
des harmonisations de législation 
sur les arômes alimentaires, la 
qualification « identique nature + 
pour la vanilline de synthèse. Les 
spécialistes savent que la vanil- 
line, tout en représentant la note 
dominante de l'odeur, n'est pas 
toute la vanille. 

Comme l'a écrit un spécia- 
liste (3) : « L'originalité de 
l'arôme ainsi que les propriétés 
gustatives sont dues à la conju- 
gaison en une gamme odorante de 
cette note principale avec des 
notes secondaires dues aux autres 
composés. » Les producteurs de 
vanille naturelle auront fort à 
faire pour voir triompher leur 

‘ «bon goût ». La tendance est par- 
tout au remplacement et les initia- 
tives ne manquent pas qui visent à 
fabriquer, ici du chocolat sans 
beurre de cacao, là du sucre sans 
saccharosc, sans prendre en 
compte le sort des producteurs de 
substances naturelles. 

ERIC FOTTORINO. 

1} Le premier Salon de la vanille se 
: lepuis le 30 mars au Jardin des 

Plantes à Paris, jusqu'au 24 avril. 
(2) Cet organisme qui les r regroupe 

producteurs de l'océan Indien assure la 
promotion de la vanille naturelle dans 
les principaux pays COnSOMIMALEUrS, 

(3) Le Vorillier et la vanille, Gik 
- bert Bouriquet, éditions Junot, 1954, 

| LES DEVISES ET L'OR 

L'un 
semaine 

2 été un accès de faiblesse du 
| , que l'annonce d'une diminution 
du encore accentuée ver 
dredi, faisant craindre une =sur- 
chauffe» de l'économie. La baisse du 

j dollar est surtout un regain de vigueur 
le yen. Le deuxième événement 

ut une brusque remontée de La Livre 
Sterting. qui a battu Ious ses records par 

soulegèrent le 
toutefois que nes les itenen 
tions énergique Banque 
sur les marchés des changes. Leur 
fut de faire remonter le cours à près de 
126 yens. 

BERE ER RE fi Su HE SABRE 

marge : elles peuvent vendre à carnet 
ouvert dès maimienant profner des 
cours actuels, ce qu'elles font allègre- 
ment. 

Aux Etats-Unis, les grands groupes 
n'om plus d'illusion, se contentant 
de 1 dolier ä 110 vens dans leurs prév- 
sions pour 1988. Dans les deux cas, la 
devise américaine a un potentiel de 
baïsse d'au moins 10%, ce qui incite les 
opérateurs sagaces à en déduire que le 
- dollar est faible et restera faible», en 
dépit des déclarauions rassurantes des 
gouvernements et des interventions des 
banques centrales. De toute façon, 
comme un analyste des mouvements de 
monnaie depuis près de vinet ans le 
démontre, rien ne peut résister dura- 
blement à « la force des marches ». qui 
prennent en compile les gene équiti- 
bres ou plutôt les dé équilibres. En ce 
moment, et jusqu'à La lin de 1988 au 
mioimum. ce qui compte est le poids 
croissant de l'endenterent extérieur des 
Etats-Unis, 425 milliards de dollars fin 
1987 et probablement 600 milliards de 
dollars fin 1988, avec un déficit de la 
balance des paiements qui aura de le 
peine 2 descendre au-dessous de 
160 railliards record établi 
en 1987. 

Fait notable, ke dollar est plus faible 
rm au ven Que par rapport au 

Rurse Emarke dont la montée est donc 
freinée. En fin de semaine, le billet vert 
était reuombé, certes, à un peu plus de 
1.65 DM, encore assez loin de son 
record historique de 1,5750 DM. établi 
fin décembre 1987. 

Il faut dire que les opérateurs font du 
= cross », C'est-à-dire qu'ils se précipi- 
tent sur le ven et aussi sur Ja livre aux 
dépens du deutschemark, qu'ils ven- 
draient plutôt. 

La livre, en rechute brutale la 
semaine dernière après l'annonce des 
résultats catastrophiques pour les 
balances britanniques de février, com- 
merce exlérieur et paiements, s'est 
redressée non moins brutalement en 
milieu de semaine. Elle a battu tous les 
records à l'é de la devise alle- 
mande : 3,12 DM contre 3,07 DM huit 
jours auparavant. Les opérateurs voient 
allègrement 3,15 DM. Leur ruée 
enthousiaste sur la livre sterling a été 
provoquée par une série de propos jugés 
« haussiers » par eux. 

Le gouverneur de la Banque 
d'Angleterre, tout d'abord, M. Robin 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 28 AU 31 MARS 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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vendredi 25 mars. 
À Paris, 100 yens étaient cotés, le jeudi 31 mars, 4,5314 F contre 4,5339 F le 

Livre forte et dollar faible 
Leigh Pemberton, déclarait devant une 
commission des Communes que les 
autorités monétaires souhaitaient une 
stabilisation de La livre qui ne mettrait 
as en cause fa stratégie anti- 

inflationniste du gouvernement. Les 
marchés en déduisirent immédiate- 
ment que la Banque d'Angleterre ne 
réduirait pas à nouveau son taux direc- 
teur, comme elle avait été contrainie à 
le faire le jeudi 17 mars, ct ce fut la 
ruée. Mercredi, M. Nigel Lawson 
enfonçait le clou en tenant, toujours 
devant les Communes, des propos on ne 
peut pus RUDIne pEdan pour - des 
taux de change stables, rempart contre 
l'inflation -, laissant ainsi entendre 
qu'une livre stabilisée à des cours élevés 
permettraient de contenir la hausse des 
prix intérieurs en faisant baisser les prix 
des praduïrs i En outre. il assu- 
rait qu’ il n'y avait pas de loï obligeant 
à un équilibre de la balance des paie- 
meris Courants chaque année -. En fin 
de semaine, toutefois, les marchés 
n'excluaient pas une seconde baisse du 
taux d'intérêt britannique si la livre 
continuait à « flamber ». 

Ces évéments ont conduit le ministre 
des finances allemand, M. Stolten 
à réclamer une adhésion rapide de 
Grande-Bretagne au sysième moné- 
taire européen. Interrogé à ce sujet. le 
gouverneur de la Banque d'Angleierre 
a tél u que s'il avait été, dans le 

nenement en faveur de cette 
adhésion, il y avait maintenant + aufant 
de raisons pour que de raisons contre +. 
Au surplus, il s'agit, at-il ajouté, 
d'- une décision polirique -. Très Bri- 
tish. és n'rit ? 

Dans ce mouvement, le se Ta 
çais s'est Comporté plus qu e- 
ment, surlout en cette Driode électo- 
rale, le Cours du mark revenant de 
3.3950 F à 3.39 F, après même une 
petite descente au-dessous, niveau 
auquel la Banque de France a racheté 
de la devise allemande : il ne faut tout 
de mème pos trop demander. 

FRANÇOIS RENARD. 

SYSTEME MONÉTAIRE EUADPEEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DÉ CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Inquiétude et morosité 
L'optimisme n'est pas de saison 

sr mrcees ec Part où les 
boulées mars a L nelle- 

Bent sur le moral des epéral et 
Fée MATIE + Je cours de 
l'échéance, a, retombé 
Sais caraire de 101,50 à 100,30 
se maintient aux environs de 
100-50 : pas de quel pavoiser, et, 
tou, une a 
la montée à 103 ct même 104 début 
février, ce qui corres, jt à des 
rendements de 9,20 % à 9,30 %, 
contre un peu moins de 10 % actuel- 
lement. 

le vent mauvais qui souffle d'Améri- 
que er qui agit immédiatement sur 
L gi te du marché de Paris. 
Ainsi, en milieu de semaine, le ren- 
dement de l'emprunt à trente ans du 
Trésor américain, l'emprunt-phare, 
bondissant de 8,75 % à près 

sion de 87/8 % (8.8750) sur une 
série de nouvelles considérées 
.comme Sranaiss à 
témoignant une bonne santé 
de l'économie des Etats-Unis : 
hausse des indicateurs avancée pour 
le mois de mars, vive reprise des 
demandes de is de construire. 
Toute surchauffe est considérée 
comme inflationiste et préjudicia- 
ble à la balance commerciale. 

A, vraï dire, les craintes d'un 
regain d'inflation a issent un 
peu é dans l'immédiat, de 
même que celles d'une hausse des 
taux longs qui paraissent peu sus- 
cepiibles de dépasser 9 % a ès être 
retombés de plus de 10 ù début 
d'octobre à la fin de 1987. À plus 
1e ierme, c'est-à-dire après Fée 
1988 et à la fin de cette année, il 
n'est pas exclu du tout que le poids 
du déficit de la balance des paie- 
ments nc pousse les taux vers le 

haut, comme il l'avait fait à 
l'automne de l’année dernière. 

Bien des turbulences pourront se 
produire avant qu'un nouveau prési- 
dent américain ne soit élu, et qu'il 
puisse ou qu'il veuille prendre des 
mesures énergiques. D'ici là, un ou 
plusieurs accès de faiblesse du dol- 
lar pourraient agiter les marchés des 
changes et les marchés financiers. 

A Paris, sur le front des émissions, 
un certain calme a régné, empreint 
de morosité à l'image du MATIF. 
L'activité a été relativement réduite, 
avec, la semaine précédente, un 
appel de 1.55 milliard émanant de la 

R. plus, cette semaine, une adju- 
dication de 1,24 milliard de francs 
du Crédit Jocal de France. à taux 
variable, et deux émissions du Cré- 
die agricole et de la BNP. 
Comme précédemment, un bon 

accueil a été réservé aux emprunts à 
taux fixe, soit un peu plus de 1 mil- 
liard à 9.80 & de bons de souscri 
tion pour la CPR. 1.5 milliard de 
francs à dix ans et 9.60 % par la 
BNP et la tranche de 1 milliard de 
francs à douze ans et 9,54 % du Cré- 
dit agricole. Dans le cas de Ja « ban- 
que verte », 1OUt a été casé dans les 
guichets, très demandeurs actuelle- 
ment. Il en est de même pour la 
BNP, où les guichets ont, eux aussi, 
la priorité. Les emprunts à taux 
variable servis aux investisseurs ins- 
titutionnels sont accueillis de façon 
plus tiède, les incertitudes électo- 
rales les incitant à une certaine 
attention. La semaine prochaine, 
c'est le Trésor qui se présentera avec 
son adjudication mensuelle d'OAT. 

Au MATIF, l'événement aura été 
le retrait de l'agrément donné à la 
charge d'agent de change Buisson 
par la CCIFP, c'est-à-dire sa radia- 

tion de ce marché, suite à un long 
contentieux avec les autorités de 
tutelle dont le point d'orgue a été 
l'affaire COGEMA-Aletti (le 
Monde du 2 avril 1988). Quant à 
l'affaire de la Banque de l'entre- 
prise, qui a dû la semaine dernière 
annoncer une perte frôlant les 
200 millions de francs. elle continue 
à agier la place où de nombreux 
opérateurs se demandent comment 
diable cette banque a pu prendre de 
pareils risques et virtuellement 
« sauter», n'était son renflouement 
par ses actionnaires. à savoir les 
Organismes professionnels du bâti- 
ment. 

Ce qui effare le plus est que, selon 
toute vraisemblance, ladie ue, 
en achetant des pr d'achat, spé- 
culant donc à la hausse des cours et 
à la baisse du taux, n'avait pas pris 
de position symétrique. Autrement 
dit, elle n'aurait pas effectué des 
opérations en sens inverse pour se 
protéger Contre toute inversion de 
isnosnee L Sete; version de 

uiILe. ü |" ue [4 

TIF, déja rec par l'affaire de 
la COGEMA, a reçu un nouveau 
coup, bien que, pour l'essentiel, les 
pertes de la Banque de l'entreprise 
aient été « acquises » sur le marché 
des opuions de gré à gré. qui 
Jusqu'au 13 janvier, et encore après. 
échappait aux autorités de contrôle 
du MATIF (CCIFP). 

. H n'importe : dans l'esprit des uti- 
lisateurs non financiers (entre- 
prises), les opérations à terme sur 
instruments financiers sont devenues 
dangereuses et sulfureuses, alors 
que, maniées avec compétence et 
prudence, elles constituent, mainte- 
mat un rouage essentiel des mar- 
chés. 

ER 
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ÉTRANGER 

8 M. George Shultz entame 
une nouvelle mission au 
Proche-Orient. 

— Chine : les députés décou- 
vrent les plaisirs du vote 
néga tif. 

4 Turquie : les Kwrdes com- 
mencent à faire admettre 
une certaine spécificité. 

POLITIQUE 

5 La campagne pour l'étec- 
tion présidentielle. 

GLivres politiques, par 
André Laurens. — L'affaire des fausses fac- 

tures de Nancy. 

DATES 
211 y 2 soixante-dix ans, les 
émeutes de Québec 
contre La conscription. 

cratie. 

PANAMA: tandis que sur place 

Washingt 

Les Etats-Unis ont décidé 
d'envoyer mille trois cents soldats 
supplémentaires au Panama pour 
améliorer la sécurité des bases et 
des civils américains, a annoncé, le 
vendredi 1: avril, le Pentagone. 
Précisant dans un communiqué que 
cette mesure avait été prise “en 
regard des troubles et de la 1en- 
sion» à Panama, et ne devait pas 
être considérée comme l'indication 
d'une « quelconque action militaire 
américaine en préparation», le 
Pentagone n'a pas expliqué, €n 
revanche, quel serait le rôle exact 
de ces troupes supplémentaires. 
- Certe action correspond aux dis- 
positions du traité du canal de 
Panama et constitue un effort rai- 
sonnable et prudent pour garantir 
le canal, les vies humaines, les 
propriétés et les imérèts améri- 
Cains dans la zone», a conclu le 
communiqué du Pentagone. 

Les Etats-Unis disposent déjà de 
dix mille soldats au Panama. et. la 
semaine dernière, six cent soixante- 
dix soldats supplémentaires y y 
avaient déjà été envoyés pour dour 
bler le personnel gardant les bases. 
Plus récemment, des journalistes 
américains ont été pris à partie et 
brièvement arrêtés par des soldats 

ns, dans un grand hôtel au 
centre-ville, incident qui a provo- 
qué une sévère mise en garde de la 
Maison # 

L'envoi de forces nouvelles par 
Washington, même s'il s'agit 
d'unités de police militaire de 
l'infanterie, de la marine et de 
l'US Air Force, et non de troupes 
de combat, vient inévitablement 
renforcer les rumeurs d'un possible 
coup de force militaire contre le 
général Noriega- D'anant que 
vingt-sept hélicoptères supplémen- 
taires viendront renforcer nou- 
veau contingent. Vendredi, la 
chaîne CBS n'avait d'ailleurs pas 
hésité à affirmer que le gouverne 
ment américain « étudiait un plan 
pour renverser » l’homme fort du 
Panama. Ce plan, avait expliqué la 
Es de télévision, aurait été 
FL le département d'Etat, 

mat Pentagone s'y serait 

on envoie 

. Sur place, l'opposition semble 
toujours à bout de souffle, et 
devrait, lundi, mettre un terme à 
la grève illimitée qu'elle avait 
déclenchée, le 21 mars dernier, 
pour obtenir le départ en exil du 
£énéral Noriege. Il est vrai que dès 
mercredi, contrevenant aux mots 
d'ordre, plusieurs chaînes de super- 
marchés avaient rouvert leurs 
portes. 

Pour sa le gouvernement a 
réussi en fin de semaine à payer 
quelque cent trente mille militaires 
et fonctionnaires avec l'argent 
qu'ont versé dans les caisses de 
l'Etat, au titre de l'impôt sur les 
notes, les compagnies - — améri- 

r la plupart implan- 
Ces à è Et ce en à dépit des 
injonctions de ja Maison Blanche, 
qui leur avait demandé de payer 
leur dû au gouvernement pana- 
méen sur des comptes 
aux Etats-Unis L'argent devant, 
ensuite, être transmis au président 
panaméen destitué 
Noriega, M. Eric 

Enfin, vendredi, [" opposition a 
accepté offi ciellement” dans one 
lettre rendue publique, la média- 
tion de l'archevêque de Panama, 
Mgr Marcos McGrath, pour tenter 
de créer un - dialogue narional », 
mais a rappelé qu'elle conditionnair 
ce dialogue au départ tem 
et immédiat » du général N 
— (AFP, Reuter). 

: és par 

la police et sont gardés à vue. — 
LAFP). 

INDE : 37 personnes 

Les terroristes sikhs 
lopinion par des 

NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Raj Kaur, un bébé de cinq mois, 
Deep Kaur, quatre-vingt-huit ans, et 
Armariit Kaur, une femme enceinte 
de vingt-cinq ans, font partie des 
37 personnes qui ont été assassinées 
au Pendjab ic vendredi 1* avril. 

Les circonstances de ce qui 
constitue l'un des massacres les plus 
atroces attribués au terrorisme sikh 
montrent une évolution de la straté- 
gie adoptée par les meurtriers : il ne 
s’agit plus aujourd’hui de choisir des 
cibles politiques mais d'impression- 
ner l'opinion en tuant chaque jour 
un nombre croissant de personnes 
(261 morts en mars, 1 19 depuis une 
semaine). 

Les terroristes choisissent de pré- 
férence des familles isolées mais 
nombreuses, afin de réaliser un 
« tableau de chasse » rapide. Parmi 
les 37 personnes assassinées ven- 
dredi (dont 14 femmes et 
8 enfants), 18 appartenaient à La 
même famille. Le scénario est jnva- 
riable : armés de fusils d'assaut AK- 
47, de fabrication chinoise, les 
assaillants réunissent tous les babi- 
tants et tirent méthodiquement 
jusqu'à ce qu'il n'y ait plus un seul 
survivant. 

Sur les lieux de ce + massacre 
familial », qui s'est produit dans le 
district d’Amritsar, la police a 
retrouvé une œntaine de douilles, 
ainsi que des tracts signés du 
« lieurenant-générel Hari Singh» 
de la Khalistan Commando Force. 
Cette organisation est l'une des plus 
dangereuses parmi celles qui ont 
choisi de faire régner la terreur au 
Pendjab au nom du Khalistan, l'Etat 
indépendant et mythique des Sikbs, 

assassinées au Pendjab 

veulent impressionner 
massacres atroces 

Un couvre-feu de 21 heures à 
5 heures du matin a été instauré 
dans'toute la région d'Amritsar, et 
des forces -militaires supplé- 
mentaires ont été déployées le long 
de la frontière pakistanaise, afin 
d'interdire aux terroristes tout repli 
possible. Il est en effet prouvé que 
les commandos opèrent à partir de 
la province pakistanaise du Pendjab, 
où ils disposent de caches d'armes, 

Le premier ministre, M. Rajiv 
Gandhi, a d'autre part donné des 
instructions de fermeté au gouver- 
neur du Pendjab, M, S.S. Ray. 
Samedi, les rumeurs selon lesquelles 
J'éiat d'urgence pourrait être ins- 
tauré rapidement au Pendjab deve- 
naient insistantes. Le gouvernement 
a également décidé de doter les 
forces para-militaires d'armes 
« modernes », pour tenter de rivali- 
ser avec celles des terroristes qui, 
depuis peu, utilisent des lance- 
roquettes. Enfin, à New-Delhi, une 
- alerte rouge » a été déclenchée en 
prévision de nouvelles attaques ter- 
rorisies. 

Pâques ont débuté, !s vendredi 
1 avril, en RFA et en Grande- 
Bretagne. En RFA, où elles s’étale- 
ront sur quatre jours, les organisa 
teurs attendaient près de 100 000 
Cape pe marches étaient pré- 

nucléaires ux Centrales 
de Le PHipeburg et de Karisruhe, près 
desquelles deux avions militaires 

et américain se sont écrasés 
cette semaine. Pr ailleurs, en 
Grande-Bretagne. pacñistes, 
partis de Hyde rate se dirigesient 
Samedi vers le site de recherches 
atomiques d’Adermaston, qu'its 
encercieront symboliquement lundi 

Foot, 
Parti travailfiste. — AFP.) 

— Les hôpitaux suédois 
malades de la bureau- 

ie gfoéral 

entretien 
Sentelli, 

ÉCONOMIE SERVICES 

13Trafic trens-Manche : 
accord entre ta SNCF et 
les syndicats de marins. 

— Le travail temporaire est 

Communication : 
de la 5 et de M6 : un 

avec Claude 

Deux décisions du Conseil d'Etat 

Annulation d’un décret autorisant 
lextradition d’un Basque espagnol 

mille trois cents soldats supplémentaires | bp mme décision renäne 1e 
1 avril, Passemblée du conteu- 
tieux du Conseil d'Etat, forma- 
Cac la plus soleunelle de la 

administrative 
A NE Mo te 
vice-président, a annulé an 
décret accordant aux autorités 
Lg eme l’extradition de 
M. Echarri Bereciartua, dit 
<Txema>», 1m Basque espagnol 

souçonné d’appartenir à V'ETA. 

L'assemblée, qui a suivi les 
Conclusions du commissaire du gou- 
vernement, M. Christian Vigouroux, 
s’est fondée sur le fait que M. Bere- 
ciartua bénéficiait du statut de réfu- 
gié. Elle a estimé que -ce statut, 
dès lors qu'il n'avait pas cessé de lui 
être re faisait _n à ce 

le gouvernement 

ES ue Le He me 
aurorités espagnoles ». 

Sous écrou extraditionnel depnis 
septembre 1986, « <Txema», dessina- 
teur industriel, est marié à une Fran- 
Gaise. La espagnole le soup- 
Gonne d'être un membre du 
Commando «Madrid» de J'ETA- 
militaire, responsable de divers 
attentats. La décision du Conseil 
d'Etat ost une première, car il 
n'avait jamais eu, jusqu'ici, à se pro- 
uoncer sur l'extradition de personnes 
auxquelles le statut de réfugié avait 

reconnu par l'Office 
j réfugiés 

par la 
France en 1951, et d'après lesquels 
un réfugié ne peu! en aucune 
manière être " être remis aux Let de 
_ pays d'origine par un Etai qui 
lui accorde le statut de réfugié, Ce 
feisant, l'assemblée du Conseil 
d'Eiat a rappelé que la raison d'être 
de la qualité de réfugié était la 
tection accordée par l'État 
d'accueil : par définition, celle-ci 

comporie l'interdiction de remettre 
l'intéressé à un Etat qu'il a fut». 

1e 1988, Me den rép + (65 a {3 

de Le Le nationalisé Gi les res- 
sortissants d'anciens territoires Colo- 
xaux qui demandent à être natura- 
lisés d obligation ble de 

Ë 

il 
Fe je France a exercé autrefois « 

raineté, un lectorat, rh 
ou une tutelle ». Conformément aux 
conclusions M ht Vin Er 

rentre 

ces EUX aprés s 
El agro me 
cette nationalité (filiation, droit du 
soi, naturalisation.….). 

C'est uoi le Conseil d'Etat a 
or 

sociales 
Be Le donamde de catmrmlisiton de 5 
M% Goulnaz V: 
sante de nationalité 
motif (pl avait EMEA rer à cette 

rieurement à Mind gpendene 5 de 
Madagascar. 
Le Conseil d'Etat a estimé qu'il 

aies sn pas au ministre des 
aires sociales de fixer des condi- 
non Erévaes par le code de la 

national ae pour lag pplication de 
disposition favorable aux res 

colonies, sortisans des 

3615 Taper LEMONDE 

L’assassinat de Dulcie September 

M. Pandraud « n’infirme ni ne confirme » 
la mise en cause d’agents sud-africains 
Les obsèques de Dulcie September, la 
mouvement de lutte contre Fapartheïid — pour £a France, [a Suisse et 
le Luxembourg, assassinée le mardi 29 mars à Paris, auront lien le 
samedi 9 avril à 15 heurés, au cimetière du Père-Lachaise, Les 
informations du Monde (nos éditious du 2 avril) sur La conviction des 

Officiellement, pour l'heure, ke 
gouvernement <n'infirme ni ne 
confirme » l'hypothèse d’une respon- 
sabilité sud-africaive dans lassassi- 

gnon, vendredi, k 
démentis plus catégoriques. Au 
cabinet du premier ministre, on 

ainsi «les 
transmis ne valorisent pas cette 
hypothèse », privilégiant plutôt celle 

‘d'un « règlement de comptes » 
interne entre factions rivales. 

Et lon interprétait les isforma- 
tions du Monde selon une grille de 

: électorale, en soulignant 
le président de la blique am, 
lui, d'emblée fa: la piste sud- 
africaine en pr convoquer 
l'ambassadeur d’Afrique du Sud à 

: di du meurtre, Dès l'après-mi a 
M François Mitterrand avait fait 
transmettre à M. Maurice Ulrich, 

dait ainsi l'une d'elles, à laquelle 
fut répondu la négative. Si Le 
président de In République peut, de 
sa scuke autorité, convoquer un F 

Pourtant les informations du 
Monde décrivent une conviction 

Une rentrée parlementaire 

qu'is ont déjà utilisée i) y a sept 

Le" avril, leur solidarité avec 
A ue Favier, rédacieur en 

ble de la rédaction locale 
démissionnaires Cet Monde de 
2 avril}, dans une Le tngp La 
direction d u part. Es dénoncent + 
EH Le le traitement de 
Hp rols appartenant “à un 

pour la forme 
let, pour l'installation de la nou- 
velle Assemblée, fruit des. 
élections légisiatives, celle dont 
M. François Mitterrand avait dit à 
ses amis : « Regardez bien, vous 
ne verrez Plus jamais cela. » 

En attendent l'ouverture de ces 
congés parlementaires supplé- 
mentaires, les députés vont 
devoir, comme f’impose {eur 

renouveler leurs ins-- 
tances de direction. Samedi 
matin, si nul ne fait de difficultés, 
le bureau de l'Assemblée nato- 
nals sera élu comme H doit l'être à 

end pascal. Les députés se 
retrouveront le mardi, si la séance 
de samedi ne s’est pas déroulée 
comme Préve, puis mercredi pour- 

que année, la majorité aura besoin 
de toutes ses forces pour conser- 
ver Tous ces POSTES. 

La conférence des présidents 
pourra alors se réunir pour 
constater que le gouvernement 
n'a pas de projets de loi à leur La sé énié 

ayant le loisir de confirmer que la ‘ 
plupart des élus ne souhaîtent pas 
prolonger leur séjour parisien. : 

Législateurs, certes, mais 
politiques d'abord. Et 

jusqu'au B mai, au moins, le poli- 
tique ne se fait pas dans les hémi- ‘ 
cycles parlementaires mais dans 
les permanences des candidats, 
les préaux d'écoles, les meatings, 
sur les marchés. Tent que les . 
électeurs n'auront pas choisi le 
chef de l'Etat, te palais du Luxem- 
bourg et le palais Bourbon vont 
pouvoir redevenir des « châteaux 
de 1e Baie au bois dormant 3. Îls 
ne se t que lorsque le 
déciders le nouveau « Prince char- 
ment > 

Th.8.° 

La crise à f’Echo du Centre 

Une photo qui fait des remous 
Me Pan poule mi: 
M. Jean 

comité de direction permanent de 
l'Echo du Centre: M Andrée 
Cazaubon, ancienne secrétaire de 
drection (qui bg collaboré à la 
rubrique télévision de l'Humanité} 
MM. Lucien Cournil, ancien rédac- 
teur en chef adjoint, ancien secrétaire 
général de la rédaction : René 

journaliste, ancien directeur 
212 de l'Echo du Cerure : Mardal Foncon, 

journaliste. ancien rédacteur en chef, 
ancien membre du comité de direction 
permanent de l'Echo du Cersre. 
GORE du journal, une pétition 

soutien des employés de presse aux 
deux démissionmires aaraït recueilli 

sppronvant le choix de Dans 

ae 6 Ces KT 5 le diri- 

Entente locaux ST Centre 
par M. Esic Fabre, ex-premier secré- 
taire démissionnaire de dc la Fédération de la Haute Vienne du «comme 

C H far Le qu 
Émousin aux luttes contre laimrtbnd, 
es pas des gs mr 

Nr 
CEDT eyam ae Tu 
dehors di co œuf. Plusieurs autres 
journalistes auraient, au contrai 

l'actuel directeur, M. Chri: 
Audouin, de l'Echo du Centre. aies 

GEORGES CHATAIN. 

LA 

par laquelle le scandale est | n 

JA B € 

guragée per l'msemble de monde 
occidental à Paris. 

M Pandsaud le sait bien, dont la 

Les fractions diverses des terroristes, 
ça ne peut se dérouler sur notre ler- 

La direction de La surveillance du 
territoire {PST), chargée du 

ment — ce qui l'obligerait à 
d'attitude envers l'Afrique Ér 

k 

brigade qui, pour 
dispose de bien peu d'éléments 
concrets — ‘à l'exception de six 

dt les hypathét 

« l'Humanité » pour coups at Biss- 
surés volontaires. — M, Joël 

© Büisse des ditanies de 
Conétruction aux Etats-Unis. 
Les dépenses de construction aux 

Le puméro du « Monde » 
._. daté Zavrili988 
A êté tiré à 487 124 exemplaires 

EF GH 

de ANC — 

Plnôt que de s'appuyer sur La 
conviction des services de renseigne- 

gouveinement 
Zone Pen rene À Poe Ie 

l'heure, 

douilles de calibre.22. En atten- 


